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LES RÉALISATIONS 


toiles ; 
k si 


Sessue Hayakawa est donc à Paris. Il a été engagé 


à , ! 
PNX d'or, par une firme française, pour tourner avec 


es art: k se 

à Aüstes français, sous la direction d’un metteur en 
è 4 È 
je français, en France, une œuvre française : La 


Alaille. 


. à Ce pas là une manifestation magnifique de 
Nustrie française du film, une preuve irréfutable de 


à vitalité > 


‘€ pensent de cet événement les pitoyables 
listes qui hurlent à la mort depuis des mois et qui 
ant contribué à jeter le discrédit sur le cinéma 


fai 
Ont 


_"ANÇais. 


ha je rai qu'il est infiniment plus aisé, sinon plus 
Ds: € gter misère et d invoquer la PrOteeHon des 
» 8 publics que de tenter le plus petit effort et 
MCourir le moindre risque. 
* Louis Aubert, dont l'actualité ramène automa- 
i pe le nom sous ma plume, a donc donné, cette 
tn. Core, une preuve de plus de oi initiative intelli- 
A F. de sa foi inébranlable en L avenir de Pliqus- 
cnga pre du Film. Une fois de Plus, ils est 
cons 1 de sa personne, il a engagé des capitaux 
gieux Ta les, non seulement pour s does le presti- 
n et de la célèbre vedette américaine et de 
digne Le Tsuru Aoki, mais pour produire une œuvre 
€ notre renom universel. 
1 pas la première fois que semblable fait se 
, €. Déjà on a fait appel, en France, au concours 
‘ nternationales. Mais il semble que ces initia- 
qui 54e un peu la spécialité de MM. Delac et Vandal 
a. “nent pour Louis Aubert La Bataille et qui 


Mit RE Ees 
H ent inscrit dans leur distribution le nom de Sessue 
AKawa. 


tique 


MM. Delac et Vandal sont aussi des innovateurs et 
des réalisateurs dont il est bon de citer les noms. Sou- 
venons-nous qu'ils amenèrent à Paris, en 1919, comme 
le temps passe! Fanny Ward, grande vedette améri- 
caine, qui interpréta le premier rôle de La Rafale. 

Aujourd’hui, ils encadrent, avec M. Louis Aubert, 
Sessue Hayakawa et Tsuru Aoki. 

Personne n’est étonné de les rencontrer dans ce 
groupe de !stars!. Du moment qu’une belle initiative est 
prise, on trouve tout naturel que ce soit par ces bons 
pionniers du Film, si sympathiques à tous. 

Ceux-là, comme M. Louis Aubert, n’ont jamais 
douté de la renaissance de l’art français du cinéma. 
Îls y ont travaillé de tout cœur, avec toute leur volonté, 
toute leur intelligence, toute leur expérience dans leurs 
studios du Film d’Aït, d’où sortent les meilleurs films 
français, signés des meilleurs auteurs et des metteurs 
en scène les plus connus. 

Mais cette admirable organisation, qui fonctionne 
pour la gloire de notre industrie nationale, n’existerait 
pas si nos amis Delac et Vandal n’avaient pas eu 
la confiance de M. Louis Aubert qui leur a apporté, 
en même que les ressources financières de sa trésorerie, 
l’appui de son indiscutable autorité. 

En saluant cordialement Sèssue Hayakawa et son 


‘aimable femme Tsuru Auki à leur arrivée à Paris, 


j'adressé à M. Louis Aubert et à MM. Delac et 
Vandal, toutes les félicitations qu'ils méritent pour 
avoir, en ces temps si difficiles, donné au monde 
entier une preuve éclante de la vitalité de l’industrie 
française du film et de la volonté que nous avons de 
reconquérir notre première place. 


Charles LE FRAPER. 
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Une lettre 


LORD :) 


M. Louis Aubert vient d'adresser aux Direc- 
teurs de Cinémas une fort intéressante lettre 
dont nous donnons ci-dessous les passages essen- 
tiels : 


A l'aube de l’année 1923, je vous ai adressé notre 
album sur L'Efjort français Aubert que j'avais 
l'intention de réaliser dans l’année. 

A ce moment-là, j'ai particulièrement insisté 
sur l'expérience que j'avais acquise dans nos pro- 
pres salles de Paris, les plus importantes et les 
plus modernes, et je prônais le film français 
indispensable pour classer une salle, pour plaire 
au public et augmenter les recettes. 

Les brillants résultats obtenus ont été absolu- 
ment concluants et les journaux ont pu signaler 
que j'avais donné une moyenne de 64 0/0 de films 
français dans nos salles. 

Les recettes de nos cinémas étant passées de 
2.185.527 francs (premier trimestre 1922) à 2.647.111 
francs (premier trimestre 1923), soit une augmen- 
tation de 17 fr. 43 0/0, notre Conseil d’administra- 
tion a décidé d’intensifier notre effort français au 
cours de la saison 1923-1924, en consacrant plu- 
sieurs millions de francs à l'édition française. 

Nous désirons que tous nos clients profitent de 
l'expérience que nous venons de faire et remé- 
dient ainsi à une situation critique signalée récem- 
ment par un journal quotidien qui déclarait : 

« La province est sacrifiée. Il suffit de visiter nos 
cinémas départementaux, même les plus grands, 


se permettent d'attirer votre attention sur leur appareillaÿf 
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pour s’apercevoir de la duperie. La province LS 
connaît pas le véritable cinéma » . 4 
Cette situation critique est le résultat des pri 
grammes forfaitaires bon marché : une éconons 
sur le programme ayant comme conséquence 
baisse immédiate des recettes par la désertion 


cinémas d’un public écœuré... 
L. AuBET: 
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le prochain calendrier L. Aubert pour 4 
quelle grande et riche diversité de films il off 
à la clientèle pour la prochaine campaga 
Louer cette: production, c’est encourager ñ 
magnifique effort d'une maison et en 
temps s'assurer la réussite. ! 

Plus que jamais nous devons avoir confia” 
en notre belle industrie. 


— 
= 


électrique, spécialement étudié pour le Cinéma : 
La Reine des lampes à miroir : Le CINÉ-RÉFLECTEUR parabolique. — Les RHÉOSTATS pouf 
courant continu. — Les TRANSFORMATEURS ÉCONOMIQUES pour courant alternatif. 
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DIRECTEURS, EXPLOITANTS !!! 
VOULEZ-VOUS CORSER VOS PROGRAMMES ? 
VOULEZ-VOUS INTÉRESSER DIRECTEMENT VOTRE PUBLIC ? 
FAITES L'ACQUISITION D'UN 


“KINAMO” 
AVEC LEQUEL VOUS FILMEREZ : 


Vos fêtes locales, cérémonies, jeux, sports, concours, que vous intercalerez 
ensuite dans vos programmes. 

Vos spectateurs se reverront eux-mêmes ou leurs amis sur l'écran. 

Si vous habituez vos clients à voir se répéter dans votre salle tous les 
événements de la vie publique locale, vous en ferez vos clients fidèles et enthousiastes. 

Grâce au ‘““Kinamo”’ vous pourrez réaliser cette idée que vous avez dû abandonner jusqu'alors, à cause 
du prix trop élevé des appareils prise de vues, professionnels. 


OPÉRATEURS ! 


Ayez un ‘““Kinamo”” qui vous permettra de prendre à re des scènes vécues sur le vif, qui 
Pourront être d’un grand intérêt dans vos productions. 

Le “ Kinamo ‘’ est réduit, portatif, scientifique et d’un prix modéré avec un objectif : Zeiss Ta JETERS 
Ibeut vous rendre d' inapréciables services. 
6 Le “ Kinamo ”’ est d’un emploi facile et pratique. N'ayez aucun souci pour le développement de vos 
D boom vous pourrez faire ce travail vous-même avec un matériel spécial d'amateur construit à cet effet. 
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CE QUE DISENT LES AUTRES 


RSS LE 
Le Film Français: 


Impressions d'Amérique : la Censure 


Voici les impressions sur la censure améri- 
caine que M. Costil rapporte de son voyage si 
plein d'enseignement pour tous, telles qu'il les 
expose, non sans humour : 


Il est né aux Etats-Unis une censure sur les 
films qui agit sous la pression constante des 
multiples ligues qui fleurissent en Amérique. 

Cette censure a pris aujourd’hui une certaine 
importance, c’est-à-dire qu’elle commence à 
gêner fortement les producteurs. 

Ceux-ci ont déjà entrepris une campagne de 
presse et mettent tout en œuvre pour combattre 
les efforts des ligues de censure. 

En premier lieu, il existe à New-York un bureau 
de censure connu sous le nom de « National 
Board of Review » Tous les films sont présentés à 
ce bureau qui délivre un visa numéroté lequel doit 


ensuite figurer au début de chaque film et être 


projeté à l'écran. Ce bureau est composé de 
censeurs volontaires et leur association perçoit 
6 dollars par rouleau de 300 mètres pour 
rétribution des différents frais dudit bureau. 

Il y a lieu de considérer que les coupures 
réclamées par cet organisme ne sont pas nèces- 
sairement obligatoires mais qu’ellessontindiquées 
à titre de suggestion. 

Ce système fonctionne pour l'Etat de New-York 
et également pour certains Etats qui ressortissent 
_du bureau de censure de New-York. Ces Etats sont 
ceux de Boston, de Providence et de Floride. 

Tous les mois, le National Board Review publie 
une liste désignant tous les films qui ont été 
soumis à son visa et indiquant ceux qui sont 
recommandés aux enfants, aux écoles et aux 
églises. 

En dehors de ce bureau, un certain nombre 
d'Etats ont leur censure particulière. Chaque 
coupure réclamée par les censeurs doit être faite, 
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sinon les films ne peuvent être exhibés. La rêtri 
bution de ces bureaux secondaires varie de Ul 
dollar à trois dollars par rouleau. Ce systèm® 
fonctionne en ce moment dans les Etats 
Pensylvanie, Maryland, Virginie, Ohio, Washinf 
ton, Texas et Kansas. 

En dehors de ces censures d'Etats, toute ville 
possède le droit d'établir une censure dite 
police » et chaque film doit être alors soumis 
son bureau avant d’être projeté. Au nombre 
ces villes sont : Chicago, Détroit et Milwauke® 
La somme réclamée pour obtenir le visa est 
2 dollars par rouleau. ; 

Dans les autres Etats de l’Union, la questio! 
de la censure n’a pas encore été posée. Mais . 
semble qu’elle doive se généraliser : les Ligu® 
veillent. Et elles n’ont pas l'esprit large... 


—_—_————————————————— 
VENTE de FILMS FRANÇAIS à l’'Étrangef 


. , » ° . . . 1° 6 
Voyages réguliers dans toute l'Europe, réalisation des meilleurs prix et condition? 
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EN M Wire ere 


Le Cinéma en Couleurs naturelles 


C'est en 1868 que deux Français, Gros et Ducos 
D on. chacun travaillant de son côté, ont 
gra! Fe quel on pouvait reproduire par la photo- 
ne l’image de tous les objets dela nature avec 
D our en projetant sur un écran et en les 
POSant exactement, trois clichés positifs 

n # noir d'un même sujet, pris du même 
A € vue, avec le DÉRMEUDIRGHEAES chacun à 
iles à un filtre coloré de l’une des trois couleurs 

lerou ondamentales qui sont le bleu, le jaune et 
difire la projection étant faite partroislanternes 
entes avec trois objectifs du même foyer, 


Muni : He Ce Ô 
Ms chacun du filtre coloré utilisé pour la prise 


€ Vues, 


dar PPlication de ce procédé au cinématographe 
ne. pe les chercheurs. Après de multiples 
les Etablissements Gaumont purent'présen- 
ee Public, en 1912, les premières vues animées 

: uleurs obtenues par le procédé trichrome. 
fe Ppareil de prises de vues utilisé comprend 
* Petites chambres noires superposées, ayant 
Pine son propre objectif, muni de l’un des 

° éCrans.sélecteurs. 

0 développement des négatifs, on obtient 
D cent des images noires et blanches qui 
D ront blanches et noires par le tirage du 
Positi I ne reste plus qu'à faire passer ce film 
0 ns un appareil projecteur one de VOIS 
, ifs avec leur écran coloré respectif et 
S8ürer la superposition des trois images sur 
‘Tan par ie décentrement des objectifs supérieur 
D rieur. La superposition des trois vues ne 
à être assurée une fois pour toutes : aussi 
Placé à la disposition d’un opérateur un 
© commutateur inverseur lui permettant 


& 
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de FILMS CGINÉMATOGRAPHIQUES 
et AGGESSOIRES pour 
tous les pays dt Monde, et spécialement 
— pot l'Espagne et le Portugal — 


d'agir sur le décentrement vertical ou latéral de 
l’un au l’autre des objectifs extrêmes. 

Des inventeurs avaient cherché à prendre et à 
projetersuccessivement, aulieu de simultanément, 
les trois images ; mais ce procécé offrait l’incon- 
vénient de donner lieu à des franges colorées sur 
les bords des objets en mouvement. On a dû y 
renoncer. 

Le procédé trichrome nécessite, il est vrai, un 
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du célèbre metteur en scène 
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appareil et.des films spéciaux, mais il est le seul 
qui permette actuellement de résoudre complète- 
ment le problème de la cinématographie en 
couleurs. Il a permis jusqu’à maintenant d’enre- 
gistrer d'une façon remarquable des événements 
importants, tels que le défilé de la Victoire, et ila 
pu être utilisé pour des applications spéciales 
telles que l'enregistrement d'opérations chirurgi- 
cales. 

Un des avantages de ce procédé est d'utiliser 
des écrans dont les couleurs obtenues par des 
composés chimiques parfaitement définis et en 
proportions déterminées peuvent toujours être 
très exactement reproduites à quelque époque que 
ce soit alors que, dans tous les procédés de virage 
ou teintage et ceux utilisant les encres grasses en 
impression, elles sont appelées avec le temps à 
s'altérer. 

Le jour où le prix de la pellicule le permettra, 
la cinématographie en couleurs trouvera sa place 
dans l'exploitation courante pour le grand plaisir 
des spectateurs. 

Il n'existe pas en tous cas pour le moment de 
moyen plus puissant que les vues en couleurs 
naturelles pour illustrer une conférence. Elles 
offrent des ressources merveilleuses pour le 
protesseur d'histoire naturelle. 

Lorsqu'il aura été possible de vulgariser ce 
procédé, nosartistes et nos éditeurs d'œuvres d'art 
pourront faire connaître par ce moyen leurs 
travaux dans le monde entier ; les richesses de 
nos musées pourront être présentées jusque dans 
nos plus petites écoles et peut-être susciter une 
vocation dans quelques jeunes intelligences 
éprises d’art. 

La cinématographie en couleurs sera enfin le 
complément indispensable de la leçon de géogra- 
phie en traduisant, d’une façon particulièrement 
fidèle sur l'écran, les beautés et les coloris de la 
nature. 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
trréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES | 
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Les Société Anonymes 
Dans l'Industrie Allemande du Film 


L'industrie cinématographique allemande mal 
que actuellement un effort considérable. Et comm 
tout, de l’autre côté du Rhin, est affaire d’organis® 
tion, c’est sur la constitution des Sociétés que cé 
effort se porte tout d'abord. Le processus es 
intéressant à suivre pour les personnes quelqu® 
peu au courant de ce genre d’affaires. 

L'industrie du film en Allemagne a évols® 
lorsque les financiers ont commencé à s’y intéres 
ser sérieusement, — et comme l'action du capif? 
financier se révèle sous la forme de la Sociét 
anonyme, on pourrait aussi dire que la prétérentt 
accrue pour la Socièté anonyme est un symptôm® 
du développement de notre branche en ce gt 
concerne l’industrie du gros. 

Jusqu'en 1916, la seule Société anonyme était ja 
« Projection A.-G. Union », dont le capital 
2.200.000 marks-or (soit dit en passant, cett 
somme, transformée en marks-papier dépasse Je 
total du capital nominal de toutes les Sociét 
anonymes). C'est-à-dire cette somme n’a p# 
dépassé la limite du milliard, tandis qu? 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, rue du Faubourg St-Martin, Paris - Tél. Nord 45-22 


‘LAMPE A ARC A MIROIR 


s’adaptant dans toutes les lanternes, pratique 
et robuste, réalisant une extrême économie 
de courant et de charbons. 


GARANTIE A L'ESSAI - DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
RÉPARATIONS D'APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
Tout ce qui concerne le Cinéma 


ROSENVAIG UNIVERS LOCATION 


Vous annonce quelques titres de sa première sélection de films pour les sorties de : 
SEPTEMBRE, OCTOBRE, NOVEMBRE, DÉCEMBRE. 


LE RAVIN D E LA MORT 


Grand drame d'amour et de haine 
La dernière production de LUCCIANO ALBERTINI, surnommé à juste titre L'ACROBATE DE 
LA MORT. Jamais homme ne fut aussi téméraire, LUCCIANO ALBERTINI, le Roi de l’Audace 
Vous donnera le frisson. 
Film sensationnel à ne pas confondre avec des vieux films lancés avec fracas sur le marché. 
Seul Rosenvaig a l'exclusivité pour la France, la Belgique et les Colonies de la dernière produc- 
tion d'ALBERTINI. 


LE ROI MENDIANT 


D’après l’œuvre célèbre de Mark TWwaIN 
Principale interprètation 
Le petit TITI LUBIN dans le double rôle de Georges Prince de Galles et de Bob Duffin 
La révélation de l’année. — Somptueuse mise en scène. 


LE PRINCE ROUGE 


Interprété par ALBERT CAPOZZI et VARCONY 
; Grand drame d’études sociales. Histoire douloureuse et vécue d’un grand dignitaire de 
l'ex-cour de Russie. 


CHERCHEZ LA FEMME 


Grande trilogie moderne — Le triomphe de la cinématographie 
Le plus grand succès de la vedette LUCY DORAINE 
Le plus beau drame passionnel — Création imposante 


LA BOULE DE FEU 


Le bel athlète GALAOR, le défenseur des faibles, se surpasse dans ce grand drame populaire 
Jui sera un des plus grands succès de cet artiste. 


LE PRINCE DE LA MONTAGNE 


Grand drame d'aventures en 6 épisodes interprété par le célèbre HARRY PIEL. 
Ce film sera une révélation pour cet hiver et les directeurs avisés qui l’auront retenu seront 
Sûrs de faire de brillantes recettes. 


Directeurs !.… Ne retenez rien avant d’avoir visionné ces films qui certainement 
vous assureront un très gros succès. 


Exclusivité ROSENVAIG UNIVERS LOCATION 
Télégr. : Unicellonu 4, Boulevard Saint-Martin - Paris Téléph. : Nord 72-67 
T——— Région du Grand Midi : Guy Maïa, 32, rue Thomas, Marseille 


——EEEEEEEEEE———EEE 
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2.200.000 marks-or correspondent aujourd’hui à 
environ 300 millions. Une telle constatation, à 
l'heure actuelle, ne peut être considérée que 
comme un jeu de calculs, car la valeur nominale 
de ce capital d'action ne représente plus rien de 
réel. Elle ne peut être fixée avec plus de précision 
que l’orsqu'on multiplie le capital nominal des 
actions au cours du jour. 

De cette façon on pourrait établir la valeur réelle 
de quelques-unes de nos grandes Sociétés ano- 
nymes comme suit : 


(OP CMETENRSRR  AEt 5.100.000.000 M. 
INGTIONL IE EME ES 450.000.000 — 
DOLLARS MESURE AN 350.000.000 — 
OSHAIAT AR Re 243.950 .000 — 
PLV TT SSD ER er 168.750.000 — 
| ALLIE Te TS NOR EEE 60.000.000 — 


Voici d’ailleurs les cotes en Bourse de Berlin 
de quelques actions à la veille de la dernière chute 
du mark : 


(LÉ PRE RER ae 35.000 
D'OPEAEUNESE R PE 19.000 
INGTIONGALEEN Lel 6.500 
GoerzOpt .......... 33 000 
ATEN EE PE eee 46 250 
Ernemann.......... 18.100 
AGIT nee 45.000 
ODA RE ER ETES 29.500 
AS TRADE O0 TETE 6.250 


Ces chiffres ne donnent naturellement pas une 
notion très précise du véritable capital disponible 
de la Société en question, sans compter que le 
crédit des Sociétés en banque (qui ne peut pas 
être établi par une statistique) joue ici un rôle 
prépondérant. 

La première manifestation de l'intérêt que les 
financiers prenaient à l’industrie du film, fut la 
fondation de l’U. F. A. Depuis, de grands progrès 
ont été réalisés : il n’y a pas moins de 93 Sociétés 


oo 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 
Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison EH. BLÉRIOT : 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc ‘“CONRADTY ” les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER ” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


Gemenanenceenennenconemennenes 


anonymes dans l'industrie cinématographiqt# 

Les Aktiengesellschaften ont éveillé l'intérêt 
du grand public par leur développement comme 
cial et ont conquis un certain prestige qui entoufé 
la forme des Aktiengesellschaften et incite 16 
« Stars » à fonder eux-mêmes une Aktiengesell® 
chaft. 

Il ne faut pas perdre de vue que la forfif 
G. M. B. H. n’est pas non plus à dédaigner com 
Société industrielle, notamment en ce qu’elle 1aiss® 
beaucoup de liberté de contrôle à l’initiatiW® 
privée ; cette faculté comporte aussi de grañ L 
dangers qui ne peuvent être compensés que pa 
certaines garanties personnelles. Ce qui revient 
dire qu’on ne méconnaît pas l'importance def 
Sociétés de G. M. B. H. et que l’on a recours à l 
forme de la Aktiengesellschaft que pour 1e 
entreprises à gros capitaux. 

La préoccupation essentielle outre-Rhin est el 
reste d’ailleurs d'obtenir un assainissemeh 
général de la situation économique, ce qui aurai 
comme conséquence immédiate, pour nos Aktie 
gesellschaften de toutes sortes, d’avoir moin 
besoin de crédit dans les banques. Mais ce temP* 
ne viendra que lorsqu'une action de 100.000 mark® 
ne sera plus considérée comme un papier bol 
marché ; donc ce ne sera pas demain. 


CCE AIR TE ENS RE PE © Re RTS PR RER PTE EE TC PRE 


Commission d 


Ciné Guidi Monopole - 5, rue Rouvière, MARSEILLE 


Se charge de la location pour la région du Midi et l'Afrique du Nord, 
4 de toute bonne production Française ou Étrangère 2 Faire offres 


Participation d 


Abances sur Films 


Des Preutes ! 


Le Courrier, Journal indépendant et 
fort, publie tous les samedis, en tête des Echos, 


SUR L'ÉCRAN 


la liste de ses nouveaux abonnés de la semaine et de 


ses abonnés qui renouvellent leur abonnement. 


Toutes les personnalités de l'Industrie du 
Film et la majorité des Directeurs de Cinémas 


sont inscrits dans cette liste. 
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L’'Eclair : 
L'Usine aux Images 


eee 


Pas de Cinéma Grand-Guignolesque! 
ENS CE 


Que les poètes s'emparent, sans plus tarder, 
du cinéma ! 


Il faut admettre qu’une salle de spectacles, con- 
sacrée à peu près uniquement aux drames horri- 
fiants, répond à un besoin du public ou, tout au 
moins, d'une partie du public. Le théâtre grand- 
guignolesque est né de ce besoin. Il voudrait, en 
définitive, transformer le pathétique du cœur, 
fait d'émotions sentimentales, en une sorte de 
pathétique des nerfs, fait de crispations et de sur- 
sauts physiques... 

Le cinéma, de son côté, répète tous les genres 
connus du spectacle théâtral, ne trouvant que très 
lentement ses formes particulières, dignes de la 
merveille expressive qu’il représente dans les 
nouvelles valeurs du monde. Au milieu de sa pro- 
duction vaste, chaque jour plus apte à intéresser 
les foules et l'élite, il crée ses genres, se montrant 
tour à tour idéaliste, réaliste, historique, mélo- 
dramatique. Et voici que, d'outre-Rhin, nous 
arrive une nouvelle expression de spectacle filmé : 
le spectacle « grand-guignolesque ». 

Il faut constater immédiatement que le public 
parisien l’a accueilli avec une curiosité empres- 
sée. Rien ne sert de le nier. L'intérêt qui le pous- 
sait à suivre les « délires » du jeune homme, hanté 
par le Docteur Caligari, et à subir la suggestion 
certaine des décors savamment déformés, des cos- 
tumes étranges des protagonistes, s’est renouvelé 
à propos d’un autre film. On a pu voir ce Vam- 
pire, parent sinistre à la fois de Rocambole et de 
Fantomas, faire haleter une assistance serrée avec 
ses tours macabres et son excessif amour du sang 
humain. Et l’on annonce d’autres films du même 
genre. 


Le besoin pathologique du sujet terrifiant, Ja 
recherche du frisson profond et de la secousfi 
rare, sont épidémiques. L’attrait physique de l’h0B 
rible se confond avec l'attrait moral du malsaïl 
Et les histoires de fous, de détraqués, de malade 
venues de l'Est et imitées partout, vont s’efforcéh 
de remplacer les larges fresques américaines 
l'Ouest, les gardiens de buffles et les despérad® 
qui, au moins, débordaient de vie saine. Not” 
pouvons le regretter, car si les vrais fous, tout €l 
nous impressionnant, demeurent quand même 
hors la vie normale, les simples maniaques fé 
semblent trop à des êtres normaux et nous saisis! 
sent davantage. Sans compter que les « manies) 
ont des aspects infinis, capables d'animer des fil 
en nombre illimité, qu’on essayera d'imposer sou 
forme de spectacles pour l'élite. 

Il sera très difficile de s'opposer à cette avalafl 
che grise. Sous prétexte de faire de l’occultis® 
ou des films psychiques, on reprend les vieux 
contes romantiques et on en accentue le caractèr® 
spectral. Sous prétexte de représenter l'âme li 
maine dans ses aspects les plus mystérieux, 0 
photographie les ombres longues et difformes de 
êtres, plutôt que la vie elle-même. Le cinéma off 
pour cela le plus puissant appui. Nous avons Le 
déjà plus d’un film où l'individu dégageait vis, 
blement son double et plus d’un autre où la pen# 
se matérialisait, dense et lugubre comme un ca 
chemar de fièvre, devant le spectateur. Et, là aus8h 
le cinéma apparaît comme l'arme à double tr2/ 
chant. Il peutexprimer plastiquement, avec l’étof 
nant progrès réalisé par la photographie, la Y 
profonde intérieure, que la parole poétique où Je 
geste théâtral ne pouvaient qu'indiquer et que 
musique pouvait seulement suggérer. 

Mais on ne peut admirer qu’en technicien 1e 
recherches et les trouvailles d'exécution, même 
les plus singulières, dont ces histoires macabre” 
ont fourni le prétexte. Au point de vue littéraif”l 
loin d’atteindre à la suggestion d'Edgar Poe où 
d’Hoffmann, ou de Charles Nodier, elles se moñ 


. trent aussi banales que n’importe quel film poli 


THE BEST CONTINENTAL AGENTS FOR ALL FILMS TRANSACTION 


ES A ET PR LE A VA Re PR EUR AL RE RP RUN 1 D om 


(projecting room — C. H. entries with cash advances re-editing — re-titling) 


Moderate rates — 


First class references — any guarantee given 


Établissements L. SUTTG, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - Louvre 43-12 


N'OUBLIEZ PAS QUE 


c’est Mardi 31 Juillet, à 10 heures du matin 
SALLE MARIVAUX 


que 


ROSENVAIG UNIVERS LOCATION 


vous présentera la dernière superproduction du célèbre 


LUCCIANO ALBERTINI 


et de 


LYA DE PUTTI 


dans 


LE RAVIN DE LA MORT 


“al en en 6 parties 


Emotionnant # Incroyable # Formidable 


EXCLUSIVITÉ FRANCE, BELGIQUE ET COLONIES 


ROSENVAIG UNIVERS LOCATION 


Téléph. : Nord 72-67 4, Boulevard Saint-Martin, Paris Télégr.: Unicellonu 
——_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—pZpEZELELELELELELELELELELELELELEEE 
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cier et romanesque. Tandis que tel film «cubiste», 
comme De l'aube à minuit, ou tels autres films 
français basés sur une fable humaine neuve et 
émouvante, riches de technique curieuse, nous 
peignent sans sursauts morbides et sont pour cela 
de profondes œuvres d'art. 


*# 
* * 


Le mal que le film simplement grand-guigno- 
lesque peut faire est d'autant plus grand que l’émo- 
tion visuelle reste, parmi toutes, la plus directe 
et la plus irrésistible. Les spectacles de terreur, 
au cinéma, dépourvus de la chaleur de la voix 
humaine et des limites imposées à la fantaisie par 
la réalité vivante des personnages en chair et en 
os, sont très redoutables. La grande majorité du 
public n’en veut pas et l'élite intellectuelle les 
dédaigne. Car il y a une différence essentielle 
entre le film où la terreur est dégagée par les élé- 
ments dramatiques mêmes d’une idée, et celui où 
la terreur est le but de l’œuvre. De même, on ne 
saurait confondre un beau livre sensuelet un livre 
simplement pornographique : leurs buts ne sont 
pas les mêmes 

Dans un referendum récent, proposé par un 
journal cinématique, les directeurs de salles de ci- 
néma, ou,comme ils s'appellent, les «exploitants», 
ont généralement déclaré que leur public réclame 
des films dramatiques, c’est-à-dire capables de 
l’émouvoir sentimentalement. Le même publie 
voudrait aussi de bons films comiques, si l’on 
s’avisait de lui en donner qui fussent puisés dans 
la bonne verve populaire et non dans le vaude- 
ville boulevardier. D’autres ont demandé des vi- 
sions de l’univers, prises dans le passé de l’his- 
toire ou dans le folklore vivant ou noblement 
inventées par des poètes. Nul n’a réclamé des 
rêves de maisons d’aliénés ou des cauchemars de 
columbaires. L’engouement pour des visions de 
ce genre, lorsqu'on les offre sous forme de drame 
à l'écran, est tout un engouement de fièvre. Peu 
de personnes y reviennent; une séance de frisson 
électrique leur suffit. 


OBJECTIFS 


Ar. tél. : HERMAGIS-PARIS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


EE 


Et ce referendum nous rassure. Si certain public 
ne considère pas encore le cinéma comme ui 
représentation d’art, comme une féerie muette © 
l'émotion serait purement visuelle, du moins 
lui demande d’être un divertissement sain, WI 
spectacle d’où l’on ne sorte point trop horrifié 0h 
inutilement énervé. Et c’est très bien. En attell 
dant une compréhension plus large et une utilis®l 
tion plus parfaite des moyens magiques offerts 
par le Septième Art, il est préférable de resté 
dans la représentation de la vie plastique la Pl 
harmonieuse. Faire appel aux forces troublant 
de l’âme morbide et les banaliser, les ridiculiséh 
peut-être avant que de les avoir comprises, de 
meure sans intérêt et néfaste à la cause même 08 
l'évolution artistique du cinéma autant qu'à 00 
recherches interpsychologiques. La littérature 
mondiale a attendu des milliers d'années potl 
susciter le génie d’un Edgar Poe. 

Enfin, un poète a déjà remarqué qu’une santé 
véritable, une solide volonté d’élévation caracté 
risent les générations présentes, les jeunes comfié 
celles, plus mûres, sorties de la guerre, fatiguée 
par tant de troubles. On ne joue pas longtemP# 
sur leurs nerfs étirés comme on peut le faire dan 
des périodes de franche décadence. L'écran grand! 
guignolesque, malgré les désirs qu'ont certain 
d’en affirmer le genre, n’a pas beaucoup de cha! 
ces d’atteindre à la fortune de la scène similaif® 
car c’est la foule entière, et non un nombre limit 
de spectateurs, qu’il touche. 

On demande, en définitive, à cet art universel 
par excellence, la féconde joie des larges synthèse 
lumineuses, où la terreur peut aussi apparaîti 
fondue dans la matière vivante, plutôt que la sté 
rile horreur de quelques danses macabres. La f0h 
tune des grands films « documentaires » est uñ 
exemple. En attendant que les poètes nouveat* 
s'emparent du cinéma, pour qu’il ne soit pas seu 
lement une industrie plus ou moins heureuse où 
une exploitation cynique. 

CANUDO: 


AERMAGTS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 


COMPAGNIE LORRAINE 
1bE CHarBons, LAMPES 4 APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 


ANCIENS ETABLISSEM®= FABIUS HENRION 


56 Rue duFaubourg S*Honoré - PARIS 
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Le Bulletin de la Fédération du Sud-Est: 


La Grande Pitié du Spectacle 


M. Robert de Flers contre les taxes 
« SCANDALEUSES et IMMORALES » 


M. Léopold Lacour a entrepris dans Comædia 


une enquête sur le Présent et l'Avenir Prochain 
du Théâtre en France. Pour se faire, il est allé 
demander leur opinion à un grand nombre 
d'auteurs, et tout d’abord, à l’un des hommes de 
Théâtre le mieux qualifié, à M. Robert de Flers. 
Et l’auteur du « Bois Sacré » de « Primerose » et 
de tant d'œuvres charmantes a répondu : 
Mon sentiment sur le mouvement dramatique 
g contemporain, voilà, en deux mots, ce que vous 
“me demandez. Eh I bien, à ce sujet, c'estune mode 
de faire les plus sombres pronostics et de déclarer 
que le chariot de Thespis est sur le point de deve- 
nir le plus infâme tacot, indigne de transporter 
des gens de bonne compagnie. Ce pessimisme de 
circonstance est prêché avec un zèle singulier par 
quelques apôtres de bonne foi, je le reconnais en 
toute sincérité, mais aussi par un certain nombre 
d'écrivains qui trouvent là l’occasion de donner 
libre cours à leur amertume et à leurs déceptions 
personnelles. Ce n’est pas un point de vue de 
grande élégance. Qu’au théâtre, comme dans tous 


domaines de l’activité humaine, la guerre ait, 


apporté de sérieuses perturbations, ce n'est pas 
douteux. Il ne m’apparaît pas, cependant, que la 
valeur des œuvres représentées mérite tant de 
mépris. 

Je ne crois pas, ajouta-t-il, au chef-d'œuvre per- 
pétuellement rebuté et qu'on retrouve cinquante 
ans après la mort de son auteur dans de vieux 
papiers ou dans de vieilles caisses. Non. 

Mais ce qui est vrai, c’est que les conditions du 
théâtre sont présentement hérissées de difficul- 
tés de tout ordre. L'exploitation de nos scènes est 


EN DR A PE ON SRG SP no PR MAT 2 ÉD dir), "Ut. ‘ANNE 
LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9°) 
Téléph. : Bergère 38-36 


> :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


INSTALLATION DE SALLES  — 


ENTRETIEN DE CABINES — 


REP mp MEET | 2. lat ANT CSS Re 


e toi 


menacée des pires dangers. Le premier d ;. 
ir 


est l'énormité des taxes qui écrasent le théû 
taxes scandaleuses et immorales. Pourqu®! 
théâtre, qui est une des sources les plus imp), 
tantes de notre patrimoine littéraire, est-il oblig! 
de supporter le lourd fardeau du « droit 
pauvres », tandis que le collier de perles V£ 
rue de la Paix est exonéré de cette charge ? 
résulte que les directeurs sont hésitants, incél 
tains, inquiets du lendemain, qu'ils ne constitue 
pas de troupes régulières, et qu'ils vivent at J° 
le jour et à la pièce la pièce. Toutes ces circoi 
tances ont sur le théâtre une répercussion direct 
Voilà les périls auquels il faudrait remédier: 
pouvoirs publics pourraient s’en préoccupef: 
souci devrait être pour eux un souci national. 

— Je me rappelle un feuilleton où dans le Fig 
vous avez fait appel à ces pouvoirs publics 
convié l'opinion à secouer leur indiffèrence-. si 

L'opinion, malheureusement, est encore 4 
instruite des périls que je vous saurai gf 
signaler à votre tour dans Comædia,en mon 1014 
Et il est difficile de convaincre le Parlem£ls 
Chaque fois que l’on s'adresse au Ministère 
Finances, on ne manque point de vous y répoñ ÿ k 
avec une amabilité d’ailleurs extrême : «Nos ta* l 
sont bien modestes, mais c'est ce droit des pauVEM 
qui n’est pas juste et contre lequel vous dev' d 
protester.» On se rend immédiatement à J'H' 
de Ville. On y trouve les mêmes sourires, ave 
une réponse toute différente : « Ce droit. 
pauvres est tout à fait normal, tout à fait 1égiti À 
C'est grâce à lui que notre Assistance publid 
peut répandre ses bienfaits, que ses pupilles et, 
qui est plus important encore, ses fonctionnaif® 1 
peuvent subsister. Mais portez donc votre € 
contre les taxes d'Etat, qui sont abusives w 
premier chef et dont il faut obtenir la réducti01 
Entre ces deux raisonnements le théâtre deme? ; 
taillable et corvéable à merci. Je le répète il Ÿ f 
là un abus et un danger dont il faut bien espér 
tout de même qu'on s’avisera quelque jour. 


nd 


art 


Poste complet dernier modèle 1922 


LOCATION 


LUNDI 30 JUILLET 1923 
A 


| L'ARTISTIC-CINÉMA 
RUE DE DOUAI 
À 14 HEURES 30 


VITAGRAPH 


PRÉSENTE 


1 L INESTIMABLE JACKSON 


Comédie en 5 parties 


LE SACRIFICE D’'HÉLÉNA 


Grand drame en 5 parties 


ZIGOTO AU GOLF 


Comique en 2 parties 
avec 


ZIGOTO 


VITAGRAPH, 25, rue 4 l'Échiquier = Panis 


Louvre 23-63 et 47-03 
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— En somme, vous avez foi dans les ressources 
actuelles et prochaines du vieux génie dramatique 
français, sans cesse rajeuni depuis trois siècles par 
des générations nouvelles ; vous saluez avec joie, 
comme vous disiez tout à l'heure, l’éclosion de 
talents nouveaux, dont plusieurs, vous paraissent 
même très près de leur épanouissement ; vous 
craigniez seulement que des charges pécuniaires, 
anciennes ou récentes, s’aggravant l’une par 
l’autre, n’entravent peu à peu, et même dès 
demain, le bel avenir littérairement promis à 
notre théâtre ; et vous sonnez la cloche d'alarme. 

De toutes mes forces. Mais les pires sourds 
sont, partout et toujours, ceux qui ne veulent pas 
entendre ; et cette surdité-là, c'est une des grandes 
infirmités del’Administration que l'Europe a cessé 
de nousenvier, si jamais elle nous l’envia. Une 
des grandes infirmités aussi de nos Chambres, 
lorqu'il s’agit des intérêts de l’art qui a fait le plus 
sûr de notre gloire dans le monde — le plus sûr 
et le plus éclatant — depuis trois siècles, en effet. 


BTS ep 


Le Journal : 


La Propagande par l’Écran 


Tandis que personne ne s'intéresse en France 
aux films de propagande, les Allemands — nous 
l'avons maintes fois signalé — continuent à se 
servir de la formidable publicité de l'écran pour 
renseigner tous les citoyens du Reich et tous les 
peuples du monde sur leurs revendications contre 
la France. 

Dans un des principaux organes cinématogra- 
phiques d'Allemagne, Der Film, une annonce ré- 
digée en toutes les langues, et dont nous reprodui- 
sons ci-contre le fac-similé, propose à tous les 
directeurs de salles de projection un film sur «le 
Traité de Versailles ». Le sous-titre explicatif en 
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DIRECTEURS 


L'ASSOCIATION des OPÉRATEURS de PROJECTION 

6, rue de Crussol — Téléph. Roquette 03-60 

| ne vous fournira que de véritables TECH- 

NICIENS. EPROUVES vous assurant une 

PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 
toutes garanties de sécurité. 


= 


RP 
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dit plus qu’un long exposé sur l'esprit géné x. 
m 


cette démonstration pratique en images 
vantes. 


Le plus grand Film du Monde civilisé ! | 
Pouiquoi l'Allemagne ne peut exécuter le traité de \ersailé 


Uue exposition claire et détaillée de ce quê 

l’Allemagne a perdu. (Localités florissantes® 

Districts industriels arrivés à un haut degré 

de dételoppement.) Longueur : 1.200 mètres 

enbiron. 4 actes. Ce film est de nature û 

susciter le plus tif intérêt dans n'importe 
quel pays. 


Ainsi nos alliés d'hier et les neutres verrol 
défiler les arguments de nos adversaires, sa0 
qu'il y ait une contre-partie. On se demande C9 
ment le service de propagande qui fonctions 
paraît-il, dans un de nos plus importants ip 
tères, a pu ignorer l'édition d'un pareil film { 
pourquoi une réplique n’a pas été immédiaten° 
composée. j. C: 


EL 


Une 


: 1 
A la suite de notre précédent article, na 
recevons de M. Dupin la lettre suivante : 


Cher Monsieur Le Fraper, ! 
Î 


Je ne saurais trop vous remercier de la publicl 
que votre estimé Courrier Cinématographique 
bien voulu donner au projet dont je vous ai 1 
tenu. Cépendant, je vous saurais gré de faire U 
petite rectification. 

Ce projet n’a pas l’envergure qu'on pour!” 
supposer. Il consiste tout simplement à groups 
dans la zône dépendant directement des agent, 
de Paris un seul exploitant par ville et par no 
bre de 20 louer un programme 20 semaine 
suivre. 

Le cœfficient de location est facile à établir: 

Une réclame bien au point serait établie P 
programme. À 

Il est certain que dans cet ordre d'idée le cho 
le prix, la publicité assureront le succès de ne 
que adhérent, car le succès de l'exploitat F 
dépend surtout des bons programmes accoï 
gnés d’une bonne publicité. 40 

Mille remerciements pour votre bon accueil 
bien cordialement à vous. 

Votre vieil abonné. 


intéressante initiati\ 


PR Ben 


= 


‘E. DupriN\: 


IN MEMORIAM 


Tous les hommes s’en vont aux jardins inconnus 
Avec un rêve mort serré dans leurs bras nus, 
Un grand rêve qui fut la splendeur de leur drame... 


Séverin-Mars 
(Armand-Jean de Malafayde) 


Le Mémorial de Séverin-Mars 


—_ 


to F 
% beau de Séverin-Mars et de son fils 
à . 
à “Sois-Jacques de Malafayde (mars-août 1913) (Cliché Juan Arroy) 
Petit cimetière de Courgent. 
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Interprétations 
L'Homme de Lettres 


L'homme de lettres est un bomme qui écrit beaucoup. Je n ai 
bas dit qu'il pensait : il pense, pourtant ; il pense qu'il lui faut 
écrire; sa pensée doit se concréler ; car ce penseur a conscience 
de la valeur de son imagination ; il la couche sur le papier, sur 
des papiers — et il envoie ces papiers. C'est un écrivain, — 
aulobiographique. 

Sa journée ? En se levant, il se dit aussitôt : [1 faut que j'écrive. 
Son esprit « a travaillé », durant toute la nuit, et'1l veut faire 
Pârt de ses rêves à ses amis ? C'est-à-dire ceux à qui il corres- 
pond. Donc il écrit — même en caleçon — même sans — craintif 
d'oublier l'inspiration. Puis, il déjeune, maïs toujours après 
avoir mouillé ses enveloppes. — En déjeunant, a-t-il des idées 
nouvelles ? Si oui — c'est fréquent — il sort un calepin, un porte- 
mine, et, à la droile de son assiette fumante, i\ écrit. Qu'écril-il ? 
Cela ne nous regarde pas. 

La journée s'achemine vers le soir. Notre homme de lettres ne 
resle pas inactif. Il est sorli de table pour s'asseoir devant son 
bureau. Il à son courrier à rédiger, & Il se dérange » souvent 
pour courir à la hoîle aux lettres. S'il en rapporte une carte 
postale, voilà un homme transfiguré qui, derechet, couvrira huit 
pages de son écriture hälive, en réponse à la bienbeureuse carte. — 
Malbeur à celui qui lente de l'interrompre, même pour lui 
conseiller quelque repos : l'homme de lettres insulte l'inconve- 
nant interrupteur — les huit pages plices, entraîné, il confec- 

: tionne d'autres missives qui s'élagent à sa gauche, près du cen- 
drier débordant de cendres, de mégots, de bouts d'allumettes. 
L'ombre s'insinue, maïs il n'en a cure ; se lever, pour tourner le 
commutateur est un geste gênant. IL écrit, cet homme, c’est sa 
raison de vivre, c'est son idéal. Le soir tombé, la nuit venue, 
tard, il veille, et vaillant, dans la ville endormie, il écrit toujours, 
se privant de sommeil, lullant contre la fatigue, persévérant 
dans son courage. 

C'est l'homme de lettres. C'est l'amant mystique de la Semeuse 
dite de Roty. C'est un brave ; c'est aussi un incompris… car, s’il 
expédie cent lettres, il ne reçoit, en retour, qu'un nombre infime 
de réponses. Il constate alors amèrement l'indifférence universelle 
— el, pour se réconforter, se remet à écrire — des lettres. 

PIERRE RAMBAUD. 
(Physionomies mentales) 


ETABLISSEMENTS A, F, B, 
145, Rue de Belleville - PARIS (19e) 


Téléphone : NORD 66.05 
Revision, Transformation et Mise au Point d’Appareils Ciné- 
matographiques — Accessoires et Pièces de Rechange. — 
Iris et Volets Spéciaux pour Appareils de Prise de Vues. 
D 


Inauguration 
de la Radiochronique Cinématographidi! 


Vendredi dernier, d'accord avec Cinégrapll 
(Société de Production des Films L'Herbier) qui pa 
sède l'exclusivité des informations cinématofl4 
phiques de Radiola, — Henry Roussell a fait, pi 
voie de T.S.F. l’amusante communication suivall 
à son interprète Raquel Meller qui se trouvél 
Madrid. d 

Ainsi se trouve inaugurée de façon plaisænlè 
par un de nos meilleurs cinéastes cette radioclhi 
nique dont nous avons entretenu nos lecteurs el 
fonctionne pour le plus grand bien du film fra 
çaæis. 


pe 


Je sais, ma chère amie, que de votre villa Tinouis 
à Madrid, vous écoutez, chaque soir à cette heures 
les informations de Radiola, je fais donc usag*, 
S. F. pour vous transmettre ce message, qui, VU ché 
gence, n'eût pu vous parvenir à temps par dépé® 
ordinaire. à 

Il faut que vous preniez à Madrid, dans une hell 
le sud-express qui vous amënera à Paris demain ‘4 
Vous tournerez aprèés-demain matin, avec A9 ri 
Roanne que je convoquerai également, plusiet , 
scènes de votre rôle de Violetta dans Violettes I 
riales. Je reçois, en effet, à la minute même, du mire 
tère des Beaux-Arts, une autorisation précieuse co 
cernant notre travail actuel. Fr 

Je vais pouvoir compléter, de façon particulièl 
ment heureuse, « l'atmosphère» du film en C0! 
d'exécution. st 

Aux émouvantes évocations de la vieille Españt 
qu'il nous a été donné de réaliser à Séville et d'f 
d’autres villes de votre belle patrie, grâce à l'urbar 
de vos compatriotes, nous allons, ma Chére RadŸ 
ajouter une reconstitution, aussi curieuse qu'hi®s 
rique, de la Cour du Second Empire évoluant da 
l’admirable cadre du château de Compiègne. 

Le ministre m'autorise à prendre après-demai” 
vues cinématographiques dans cette impériale 
meute. lé 

Nous allons ainsi enrichir Violettes Impérid 
d’un attrait indiscutable. Je fais convoquer Na 
léon III, l'Impératrice, de Morny, les costumief® 5 
couturiers, les groupes électrogènes et trois Ce? 
artistes. de 

A demain 8oir donc, gare d'Orsay. Je suis désolè s 
vous arracher aux fraîcheurs de l'été madrilène PO 
vous plonger dans la fournaise d’un été parisi®s 
Mais le devoir commande et Violettes Impérid 
vous réclame. wi 

Une fois de plus, Raquel Meller prouvera au ciné 8 
son enthousiasme de néophyte et le cinéma, cette 
encore, le lui rendra bien. 

Bon voyage l je signe verbalement. 

Henry RoussELl" 


des 
de 


LAUREA-FILM Re 
téalise actuellement Deux Grands Films Français 
qui seront édités par les Cinématographes MÉRIC 
lavee UNE INTERPRÉTATION UNIQUE 


AUSONIA 


(L'as international) 


GINA RELLY 


La grande vedette française 


MATHÉ-ROLLETTE 


LORIN (Oscar) - Huguette “ONDES | 


etc... 


Ces deux Succès seront présentés 
en Septembre et Octobre prochains 


S'inscrire aux Cinématographes F. MÉRIC 


| PARIS (9) MARSEILLE 
17, rue Bleue 71, rue Saint-Férréol 


——— 
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SJ D D 


SUR L'ÉCRAN 


gd 0 


Les abonnements remboursables 

Nous appelons l’attention de nos lecteurs 
sur les abonnements remboursables du 
« Courrier » qui bénéficient d'avantages 
extrêmement intéressants, avantages dont 
tous nos anciens abonnés jouiront aksolu- 
ment au même titre que les nouveaux et 
sans aucune formalité : 

1) Tout abonné d’un an a droit à : 25 
lignes de publicité à prendre dans la ru- 
brique « les petites annonces » 

2e) Tout abonné d'un an, a droit, en 
outre, au service des renseignements confi- 
dentiels sur les films qui sont présentés 
chaque semaine sur le marché de Paris. Il 
lui suffit de nous poser la question par 
lettre accompagnée d’un timbre pour la 
réponse. 


% 
Remerciements. 
Cette semaine le Courrier a reçu 
TROIS 


abonnements nouveaux, ceux de : 

Mme A. Fériel, Artiste 4 Paris. 

La Compagnie Fermière des Films Internationaux, 
à Paris. 

M. Eugène Bincteux, Administrateur de la Salle 
des Fêtes de Saint-Gaultier (Indre). 


Il a également reçu 
SEIZE 


renouvellements d'abonnements, ceux de : 

Mmes Guyot, à Paris ; Duperré, Directrice de 
Madeleine-Cinéma, à Paris. 

MM. J.-B. Routier, 4 Paris ; André Laugier, à Paris: 
Ardant, à Paris ; Les Etablissements Van Goitsenho- 
ven, à Paris; La Société des Cinémas Français, à 
Asnières (Seine); H. Missika, Directeur de l’Eden- 
Théâtre de Rouen (Seine-Inférieure) : H. Coulmñon, 
Directeur du Kursaal-Cinéma de Caudry (Nord) ; 
Woisselin, Directeur du Cinéma de Auxi-le-Château 
(Pas-de-Calais) ; Pierre Duvivier, Directeur du Coli- 
séum de Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais) ; Edmond 


Pestel, Directeur du Cinéma Gaumont, à Soiss0! 
(Aisne) ; Marcel Durand, Directeur du Modern-Cinétii 
Théâtre, à Albi (Tarn); Raoul Bomon, à Lille (NOT 
L'Agence Gaumont, à Alger (Algérie) : C. Sarolidifi 
Port-Saïd (Egypte). 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 16 

MM. Dupin, à Paris : Mario Badouaille, à N° 
(Alpes-Maritimes) sont effectués. 


Se 
On Oubre. 


Nous apprenons la toute prochaine ouverturél 
Saint-Gaultier (Indre) d’un établissement de spectat 
cinématographique et music-hall, sous la directi0 
de M. Eugène Bincteux, ancien chef d'orchestre 
Grand Casino Rémois, à Reims (Marne). ÿ 

Il est certain que cet établissement dirigé par Ÿ 
professionnel qui connaît à fond notre métier, ei 
le plus vif succès, d'autant qu'il n'existe dans € ! 
région aucun établissement de cette importance 
agencé avec autant de bon goût et de confort. 

Tous nos compliments à cette heureuse initiatiV®: 


<> 
Dernier Né. 


Notons la naissance de la G. M. Film. de 

La G. M. Film, est une usine pour le tirage $ 
Films, si elle est la dernière venue, c’est aussi la P 
parfaite, la plus moderne, on dit merveille de #2 
outillage. 

Nul doute qu’elle nous donne un travail Hors PA 

M. Xavier Revenaz, administrateur- délégué k 
M. Georges Maurice en sont la garantie la plu8® 
rieuse. 


Se 


À vendre d'occasion. 
Appareil Pathé prise de vues, modèle professionn® 

avec objectif Voigtlander f: 4,5 ; deux boîtes ma# 

sins pour 120 mètres ; un pied professionnel av” 

deux plateformes ; quatre boîtes magasins de g. 

change ; deux sacs cuir fort ; dispositif pour fond 

sur l'objectif, l'ensemble .............. 5.000 fran 
S’adresser au Courrier. 


——————_—_—_—_—_—_ oo 


LA COLLEUSE AUTOMATIQUE (Brevet Malizia n° 54814) 


Patent for sale for U. S. A. and Great Britain 
SUTTO & MARZETTO, Concessionnaires 


Établissements L. SUTTG, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - Louvre 43-12 
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ST PS LE Re 
Incohérence. 


pond émoi mercredi au Palais de la Mutualité. 
D ‘re directeurs venus pour assister à la 
rént tation des films de Pathé-Consortium trouvè- 
Porte close... 
re aucun préavis aux intéressés, cette société, 
À ue singulariser sans doute, avait jugé opportun 
ii senter son programme à l’'Omnia-Pathé. 
» Cette présentation eut-elle lieu devant les ban- 
Quettes. 
: Hoi que la semaine prochaine la présentation 
D vs aura lieu au Barbès-Palace, 34, bou- 
Barbès... pourquoi pas à St-Ouen ?.….. 
2 sue maniére de décourager définitivement 
laiers clients ?... 
Le direction avait quelque érudition cinémato- 
Êbe que, elle saurait que les Etablissements Gau- 
Valew, qui pourtant ont des programmes de haute 
ou présenter, essayèrent de faire monter leur 
Confo e au Gaumont-Palace, où une salle trés 
De 0e avait été aménagée. Ils n’y réussirent 
ee ndone-nous donc à voir redescendre au Pala is 
Drése utualité ou dans une salle plus accessible les 
htations de Pathé-Consortium. 
Welle incohérence ! 
% 
En &arde, 
‘leur fausses convocations d'artistes ayant à plu- 
D Prises circulé, à la faveur de papier à en-tête 
Éara à Cinégraphic, M. Marcel L'Herbier met en 
€ les acteurs d'écran contre ces. plaisanteries, 
Préc, ne pas dire ces abus de confiance.Nous pouvons 
L ser que toute convocation émanant réellement 
, inégraphic est rédigée sur imprimés spéciaux et 
dé Portée que si elle présente le cachet de la So- 
&ecr ét la signature de M. Marcel L’Herbier ou de son 
étaire, M. Payelle. 


Abis, 


pierre Rambaud prie la personne résidant rue de 
i ÿ entinople, 16, de lui faire connaître son nom; 
€8t impossible de déchiffrer sa signature, et il 


i 
no répondre à sa belle lettre relative à Séverin- 


% 


The Trans-Lux Daylight Picture Screen Inc. 


Une démonstration du « Day-Light Screen », a eu 
lieu le mardi 24 juillet, à 3 heures, dans la salle des 
Concerts des Ambassadeurs (Champs-Elysées) où a 
été projeté un film en plein jour sur l'écran spécial 
d'invention récente, dû à des recherches scientifiques 
de longues années. 

Cet écran est déjà d’un usage courant dans plusieurs 
pays, aussi bien pour la projection des films ordi- 
naires que dans les écoles dans un but d'enseignement 
pratique. 

De plus, cet écran est utilisé en Amérique pour la 
publicité en plein jour. 

Se 


A la Fox Film. 


Nous apprenons avec regret le départ de M. Edward 
Auger qui, après avoir fait en France de la Société 
Fox Film, une des plus importantes Maisons de loca- 
tion, repart pour 1 Amérique, jugeant sa tâche ter- 
minée. 

Il reprendra là-bas sa place aux côtés de M. William 
Fox, pour le plus grand bien de la Fox Film Corpora- 
tion. 

Avant son départ, M. Auger, qui voulait voir se 
continuer son œuvre, a désigné MM. Henry Fournier 
et Jean Viguier pour le remplacer en qualité d’admi- 
nistrateur-délégué et de directeur général. 

Encore une décision toute à l'honneur de M. Edward 
Auger, qui a compris qu’en France, même les maisons 
américaines devaient être dirigées par des Français. 

Nous ne doutons pas un seul instant du succës qu’ob- 
tiendra la Fox Film sous la direction de ses nouveaux 
chefs, dont la longue expérience de l’un s’allie à l’éner- 
gie de l’autre. 

Au nouveau bureau de la Fox Film, nos félicitations 
et nos vœux de succès! 

Nous apprenons également avec plaisir la nomina- 
tion de M. Henri Descusse à la Direction dela location. 
C'est là une œuvre de justice. M. Henri Descusse, par 
son dévouement aux intérêts de la Fox Film, méritait 
bien ce poste de confiance. 

M. Edmond, qui fut si longtemps représentant aux 
Etablissements Harry, rentre à la Fox. 

M. Robert est nommé représentant de banlieue en 
remplacement de M. Descusse. 


La LAMPE À Miroir DELMAU 


Supérieure à la meilleure, économise 75 à 8O % de courant 
Elle est en service dans les premiers établissements de la capitale 
La seule vendue directement par le fabricant au directeur. 
Entièrement fabriquée dans nos ateliers. 


Pièces interchangeables livrées immédiatement sur demande. 
Rendez-vous compte de sa valeur en assistant aux présentations syndicales. 


LA SEULE LAMPE POUVANT SE REGLER EN MARCHE 


DELMAU, 2/, Faubourg du Temple - PARIS - Tél. Nord 49-43 
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Lettre de crédit. 

La Société Airell-Film accrédite auprés de Mes- 
sieurs les Exploitants, pour la région de : 

Bordeaux : M. Cousinet ; Lille : M. Mercier: Mar- 
seille : MM. Fourman et Domas ; Lyon : M. Dodrumez. 

La direction du service de location et la présenta- 
tion pour la région parisienne seront assurées par 
M. Aube. ; 

La jeune firme dont les deux films précédents : 
L’Angoissænte Epreuve et Miss Hurluberlu furent 
accueillis avec faveur, doit présenter prochainement 
Boris Godounov, merveilleuse réalisation cinégra- 
phique avec Gina Kelly, la sympathique vedette. 

Se 


Une nouvelle application de la téléphonie 
sans fil. 

Toutes les découvertes modernes apportent au ciné- 
matographe des éléments de perfectionnement que 
les virtuoses de cet Art nouveau se hâtent d'utiliser. 

Henry Roussell, l’auteur réalisateur de ces chefs. 
d'œuvre: Visages voilés…. Ames closes, Les Oppri- 
més, etc, ainsi que nous l'avons dit, a convoqué 
avant-hier par T. S. F., la célèbre Raquel Meller, son 
étoile de Violettes impériales. 

A 18 h. 1/2, en effet, les innombrables habitués de 
la Radio pouvaient entendre la voix du grand anima- 
teur français priant Raquel Meller (qu’il savait écou- 
tant chaque jour, dans sa villa de Madrid, les commu- 
nications parisiennes de la Radio), de sauter illico 
dans le Sud-Express afin d’être à Paris le lendemain 
soir pour « y tourner » une scène de nuit sensation- 
nelle de Violettes impériales. 

J'espère, nous expliquait Henry Roussell qui ne 
doute de rien par habitude professionnelle, que bien- 
tôt je pourrai compléter pareille « convocation d’ex- 
trême urgence » en enjoignant à mes artistes de se 
rendre au studio par la voie des airs... 

< 


Le Concours de Pathé Consortium. 

Le jury du concours de scénarii de Pathé-Consor- 
tium Cinéma, réuni le 4 juillet, sous la présidence de 
M. Jean Richepin, de l’Académie française, aprés avoir 
entendu les divers rapports qui lui furent présentés, 
a décidé, dans l'intérêt de tous les concurrents et à 
l'unanimité des membres présents : 

1° Que malgré les conclusions du Comité de lecture 
éliminatoire qui fait preuve de capacité et d’impar- 
tialité, le jury tient à le déclarer, un nouvel examen 
devra être fait; 

2° Qu'un second mode de classement serait institué, 


assurant une nouvelle lecture de tous les manuscrit® 

3° Qu’en raison des 1.800 manuscrits reçus et sou 
à son examen, un nouveau délai de trois mois au MD 
mum et de quatre mois au maximum est jugé nécei 
saire, car il est matériellement impossible, chadi® 
manuscrit représentant en moyenne 200 pages» de 
chaque membre du Jury ait la faculté, dans un 
trop court, de prendre connaissance de toutes 18 
œuvres, sans exception, présentées par les coneuf 
rents; :. 

4° Qu'une fois ce délai atteint, la proclamation de 
résultats sera donnée par la voie de la presse et i 
journaux corporatifs. 

2 


Réception. 

Mercredi 25 juillet, à 17 h. 30, dans les bureatuX L. 
M. Louis Aubert, 2 bis, rue des Italiens, MM. Aube 
et Delac-Vandal ont reçu M. et Mme Sessue HayakawW 
venus en France pour tourner La Bataille, de Clat 
Farrère. 4 

Une foule d'amis et de personnalités du monde Ci 
matographique, artistique et littéraire assistait 
cette petite fête qui fait honneur à ses organisatetif# 

Citons au hasard de la plume : 

MM. Jules Demaria, Barré, Dumien : les mettetif 
en scène Germaine Dulac, Louis Mercanton, Le S0® 1 
tier, René Hervil ; de nombreux confrères de la pres” 
quotidienne et périodique Michel Coissac, Félix FOPA 
Jean Chataignier, Paul Gordeaux, Charles Catus#! 
Croze, A. Nardy, Charles Le Fraper, Druhot, Dia! 
ville, Robert Florey, Jean Pascal, général manag, 
de Rudolph Valentino, Routier, Commandant Chack®! 
Henri Le Page, Vuillermoz, Guy Bourée. d 

Mile Gina Palerme, qui interprétera le rôle ; 
l’Américaine dans le film ; Miles Maddie, Suzan? 
Talba, Legrand, Monique Chrysëés, M. André Nox: 

On but le champagne en l'honneur de M. et 
Sessue Hayakawa, ñ 

à la santé des absents E. E. Videt, le metteur € 
scène du film, Claude Farrère, l’auteur de l’œuvre: 

On offrit une gerbe de roses à l’aimable femme © 
célèbre artiste japonais et l’on se sépara en soû ; 
tant une belle carrière à un film qui ne saurait pli 
gaiement débuter. 

% 
La série. continue. 

Pathé-Consortium n’a décidément pas de chan 
Nous apprenons qu'il vient de perdre « brillamme” 
son procés avec M. Edmond Blanc, ancien chef de 
publicité de la Société. 


oo 


DÉCHETS DE FILMS ENLEVÉS 


sur demande et a 
MEILLEURS PRI 


Établissements L. SUTTG, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - Louvre 43-12 
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Les Premières. 


y jan ttPissements Legrand présenteront samedi 
208 et, 49 h. 30, Salle Marivaux, Samson et Dalila, 
7 antique et moderne, .interprèté par Maria 
a et Galaor. 
: uit, drame interprété par André Nox, Lucien 
ace, Nina Orlove. 
Mardi 31 EU rs: ee : » 
Us É Juillet, à 10 heures, M. Rosenwaig présen- 
ar! alle Marivaux, Le Ravin de la Mort, interprété 
€ célèbre Luciano Albertini. 

Se 


te 


L : 
#$ Uraies raisons. 


. D ne des financiers pour le Cinéma est par. 
n justifiée, 

3 DEonte-ton pas couramment au Namur qu'un 

r en scène connu auquel on doit les deux plus 

Dre (en série) de l'époque, et ses « Amis », 

lent partagés un million sur les sommes por- 


eg >» . n 
ie dépenses pour la figuration de son dernier 


se 


: 8ens dignes de foi affirment que 800.000 francs 

orte 1 8 été réellement dépensés, et que cet article 
‘800.000 dans les comptes officiels. 

D Pruite sont-ils absolument justifiés ? Qui pourra 
€ confirmer ? 

à tous cas, quel est le metteur en scène ? 
Ponge 22ement d’un an est acquis à tout corres- 
= 0 clairvoyant qui nous enverra une réponse 
Se 


U * 
n Pomme aterti.. en vaut deux. 


Fe que Pathé-Cinéma vient de porter ses 
de tirage de 0.95 à 0.975. Cette augmenta- 
De ent été faite sans aucune publicité, nous 
. ns utile d'appeler sur elle l'attention de nos lec- 
Surpr; Ainsi nous leur éviterons une désagréable 
se 


L 2 BE 
€ Ratin de la mort, 


« Ravin de la mort qui sera présenté aux direc- 
8 d'établissements cinématographiques, le mardi 


{ : 
niet, à la Salle Marivaux, est paraît-il une mer- 
e 


D est le dernier de la production du célèbre 
en 8e no Albertini, et il dépasse au point de vue mise 
y ne, audace, acrobaties, tout ce que nous avons 
révele jour ; surtout que dans ce film cet artiste s'y 
d'aille COmme un acteur dramatique de premier ordre; 

urs 8a partenaire Lya de Putti, une nouvelle 


étoile cinématographique le seconde d’une façon admi- 
rable, tant dans l’action du drame que dans sa folle 
témérité acrobatique. 

On ne saurait manquer sa présentation. 


<> 
DERNIÈRE HEURE 


Nous recevons la communication suivante : 
Ordre du jour : 

La Fédération du Nord-Ouest, réunie en assemblée 
générale, le mercredi {11 juillet 1923, à son siège social, 
sous la présidence de M. Hermand, assisté de MM. Le- 
riche et Chaumont, vice-présidents. 

1° S'élève par vote, à l'unanimité, contre toùte impo- 
sition d’un pourcentage quelconque de la part des 
loueurs de films et ce, sans exception; 

2° A la majorité, décide d'envoyer des félicitations 
à MM. les parlementaires qui sont intervenus en notre 
faveur, et en particulier à MM. Taurines et Barthe, 
députés, à M. Charpentier, sénateur, à M. Delaune et 
au Syndicat National; 

3 La F. du N.-O., à l'unanimité, demande l'abolition 
de la taxe municipale et l'adoption du projet Auriol. 

La F. du N.-O. exprime le désir de se mettre en rap- 
port avec les Associations de province et de voir le 
plus tôt possible la formation d’une Fédération Natio- 
nale du Cinéma. 

& La F. du N.-O. décide que les Syndicats ne pour- 
ront se servir de son nom qu'avec son autorisation. 

Pour la Fédération 
Le Secrétaire, 


F. Perir. 
Se 
PETITES NOUVELLES 


Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs 
que notre bon collaborateur et ami Auguste Nardy 
est chargè de la rubrique cinématographique de 
l'Œuvre à dater du 27 juillet. 

Tous nos compliments. 


En septembre prochain s'ouvrira, rue Lamarck, 
dans l’ex-théâtre Lamarck complètement transformé, 
embelli, agrandi le « Montmartre Palace » sous la 
direction de M. A. Rasimi qui, indépendamment des 
films de tout premier ordre comportera des intermèdes 
d’un intérêt exceptionnel. 

L'OPÉRATEUR. 


vi 
LT d 
mm 


MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
“son Principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 


Maisons d'achat : NEW-YORK, 145 West 45 th. St: — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX"'), Tél. : Trud. 07-13 
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Le “ Courrier ” Financier 


'oTS 

La tenue de la Bourse ne varie pas sensiblement. 
C’est toujours le manque d’affaires qui domine. I1 ya 
bien, ça et là, quelques valeurs qui se détachent en 
hausse, maïs on sent que la clientèle n'y est pas, que 
seuls, les dirigeants de la haute finance, prennent 
position, auscultant, si l’on peut dire, le marché, afin 
de déclencher le départ en avant, quand le moment 
leur semblera opportun. 

Aprés un léger fléchissement, les changes se ten- 
dent à nouveau, il semble qu'on n’ait pas fait grand 
pas, du côté Anglaïs : à Lausanne la paix est enfin 
signée, sans que pour cela les valeurs ottomanes 
soient beaucoup plus actives. Un fait cependant est 
digne d’attirer l'attention c'est la fermeté des banques 
françaises. 

Aux valeurs de cinéma, Pathé-Cinéma a été assez 
agité et a fléchi un moment jusqu’à 750 fr. ; on sup- 
pose que Pathé-Cinéma qui est moralement solidaire 
de Pathé-Consortium supporte les responsabilités de 
là mauvaise situation financière de cette Société dont 
les titres ne sont même pas cotés et ne peuvent se 
négocier à aucun prix. Quelques timides rachats en 
Continsouza. Hausse de Cinéma Exploitation et de 
Cinéma Omnia. Les valeurs L. Aubert clôturent en 
hausse de deux points. 

RAYMOND BOULIÈRE. 


LES VALEURS DE CINÉMA 


Cours in Cours du 
17 Juillet 24 Juillet 
Gaumont........., AR ea RE CRE 2 250 » 250 » 
Pathé- Cinéma tive LAN 788 » 785 » 
Continsouze ere MSA UE Rs Pere 50 50 55 50 
Cinéma Exploitation .....,........,,. 3351D) 353 » 
CinémsOnnias. 2e 2 ee paie 61 » 71050 
Cinémas Modernes, act .............,. 125 » 125 » 
— PA AR AN 3310) 3300) 
Cinémas Eclipse, act... ..,......,...... 15 50 15 50 
— TL CO INR A RE 20 50 20 50 
Etablissements Aubert, act............ 249 » 251 » 
La Cinématographie Française, ......... 135 » 135 » 
(CR NET SR RAA 100 » 100 » 
CINÉMA El AETY ER ASIE | 150 » 150 » 
Omnia Montmartre, parts 100 frs. ....... » » » » 
Pathé-Orient [part 0e ne PIE > » » » 
Hors Cote 
Pathé-Consortium-Cinéma, fact) ere >? » 


Belge Cinéma. M NRC 250 demandé > » 


Constitutions de Sociétés 


Aux termes d'un acte sous seings privés en date 
Paris du trente juin mil neuf cent vingt-trois, €. 
gistré sous le n°613,aux droits de sept cent dix francôi 

I1 a été formé entre : 

Mme Marie-Anne Malleville, née Mareau, demeurall 
à Paris, 4, faubourg Montmartre, et Mme Germail! 
Saisset-Schneider, dite Germaine Dulac, demeurant 
Paris, 46, rue du Général-Foy. 

Une Société en nom collectifayant pour objet l'achat 
la vente, l'échange de films cinématographiques 4 
toutes opérations se rattachant directement où ind 
rectement à la cinématographie. 

Le siège social de cette Société est situé à Paril 
4, rue du Faubourg-Montmartre. , 

La durée de la Société a été fixée à vingt-cind 4 
nées, à compter du premier juillet mil neuf cent vin8 
trois, pour finir à pareille époque de l’année mil net 
cent quarante-huit. ; 1 

La raison et la signature sociale sont : M.-A. malle. 
ville et Cie. La dénomination de la Société est : EUT0 
pean Film Exchange. 

La Société est gérée et administrée par les det” 
associées ; elles ont chacune la signature sociale, d' 
ne pourra être donnée que pour les affaires de . 
Société exclusivement et ce, À peine de nullité, mê/ 
vis-à-vis des tiers. 

Le capitai social est fixé à soixante-dix mille fran 
fourni, savoir : de 
Par Mme Marie-Anne Malleville, à concurrence 

20.000 fr. 

Et pour Mme Germaine Saisset-Schneider, 50.000 0 

En cas de décés d’une associée, la Société sera dir 
soute. L’associée survivante sera liquidatrice, confof 
méêment au droit commun, 

(P. A., 20 juillet): 


Avis 


Appareils pour le raccordement 
des films cinématographiques 


(] 
M. Griswold, titulaire du brevet d'invention î 
526241 et demeurant à Port-Jefferson (Etats-U? 
d'Amérique), serait désireux de traiter pour la ve’ 
de ce brevet ou pour deslicences d'exploitation. of 
Pour renseignements techniques, s'adresser à J'O 4 
fice de Brevets d’Invention Ch. Assi et L. Genés, in8 
nieurs-conseils, 41 à 41, rüe des Martyrs, Paris. 


(P. A., 14-15 juillet 1923). 


ae PA ie 
CONCESSIONS RÉGIONALES de Film 


aux conditions les plus avantageuses 


Établissements L. SUTTG, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - Louvre 43:12 
—————— EEE 0 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 31 


SR rm O2 D En me EU RE EN MP ER SEE 


SÜR LE "STADE DO. FTEÈM 


Présentation du Samedi 21 juillet 1923 
Cinématographes Harry 


nu Un vrai régal que la dernière présentation Harry. 
He à quon ressent de voir un bon film français avait 
avons - cs de monde au cinéma Max Linder. Nous 
u d'abord : 
DD malione des trois (Christie Comédie Spécial) 
OMédie comique, 600 mètres. 1 
Par 10 ibante comédie au goût américain, pimentee 
1 Présence d'une délicieuse interprète vivé et gaie. 
Wet de cette fantaisie est celui-ci. 
1e mère possède deux filles. la seconde, seule, âgée de 
4 Printemps, attire l'attention des jeunes épouseurs. 
M ceci ne fait pas l'affaire de l'ainée qui, à mon avis, 
Pas si laide qu'on veut bien le dire, c’est une grande 
Me mince, qui n'est pas dénuée d'élégance. 


dix- 


n 


QUE faire pour éloigner les galants de la plus jeune ? ??. 


rPlement s'habiller en bébé, jupe au genoux, chaussettes 
lVeux bouclés. 

Ds malgré tous les subterfuges, rien n'y fait, la petite 
€ tous les plans et découvre au grand dam de sa sœur, 


* Mari de ses rêves. 
HN histoire est gaie, preste et menée dans un excellent 
Mment d'ensemble. 
€ Public applaudira cette délicieuse comédie. 
—.— 
Le Juge d'Instruction (Film français). 
lande scène dramatique en 5 actes, tirée de la célèbre 


iè A ; à 
Pièce du Théâtre Antoine, 1.800 mètres. 
pou belle œuvre que celle-ci, forte, bien charpentée, 


€ ét nette. Un beau film qui permet à un remarquable 
te de déployer ses incomparables dons. Je parle de 
a Le Magnier qui a fait ici une création hors pair. Il est 
ve rois un tel degré de perfection avec un tel maxi- 
Pose à € force et autant de sobriété. M. Pierre Magnier s'im- 
émeut Premier plan de nos grands animateurs de l'écran. Il 

» Un seul de ses regards nous indique son état d'âme 


ärtis 


ra 


Pr ; Pre ; * NE 

rap dément ressenti. Il fut un juge d'instruction incompa- 
€. 

ee drame de M. Jules de Marthold est profondément 


0 c'est ici l'éternel conflit du devoir du magistrat, 
êtres Implacable malgré le scandale qui peut toucher des 
Chers et très aimés. 
1 On en juge par le scénario: 
ador 8 d'instruction Savernier, magistrat intègre et loyal, 
Sa jeune femme Pauline, et porte une grande affection à 
le Pupille Jacques Hébert, fils d'un de ses anciens camara- 
* Qu'il considère comme son enfant d'adoption. 
Ur les conseils de Savernier, Jacques, ruiné depuis peu 
n He banqueroute frauduleuse, est sur le point de partir 
étranger. 
l'a relheureusement, Jacques et Pauline s'aiment sans se 
, * Jamais dit, et, seule la prochaine séparation est cause 
1 mutuel aveu. 


Ce même jour, le juge recoit la visite de deux personnages, 


. l'un, un certain James Kobb, riche étranger que Savernier 


avait aidé de ses conseils pour la réussite d’un procès; l’autre, 
agent d’affaires véreux du nom de Michal qui accompagne 
Kobb comme son ombre et en qui le magistrat flaire une 
franche canaille. 

Pendant que Savernier converse dans son bureau, Jacques 
et Pauline, ne pouvant résister à leur passion, échangent 
leur premier baiser et, sur les supplications de Jacques qui 
menace de se tuer la jeune femme consent à aller le retrouver 
à l’auberge de l’Ermitage, aux environs de la ville. 

Par un hasard étrange, le soir de la folle équipée des deux 
amoureux, Kobb et Michal filent en auto sur la route qui 
conduit à Dieppe afin de prendre le paquebot pour l’Angle- 
terre. Une panne oblige les deux voyageurs à s'arrêter, pour 
passer la nuit à l'auberge de l'Ermitage. 

Pendant que Kobb et Michal vont se coucher, Pauline et 
Jacques pénètrent dans l'auberge dans le but d'écrire une 
lettre à Savernier, dans laquelle Jacques lui annonce que 
lorsqu'il recevra cette missive, il aura commis une action 
infâme et qu'il sera loin de lui. 

Au moment où il écrit ces derniers mots, un homme, la 
poitrine percée d'un couteau de table, vient s'effondrer dans 
la salle aux pieds de Jacques. C'est l'anglais James Kobb qui 
s'accroche et se cramponne au jeune homme avant de rendre 
le dernier soupir. 

Terrifié, ne pouvant se dégager, Jacques ordonne à Pauline 
de s'enfuir. La jeune femme se sauve par une fenêtre, non 
sans avoir été aperçue par la cabaretière qui, à son costume 
d'amazone en culotte, la prend pour un homme. 

Jacques veut s'échapper à son tour, mais Michal apparaît 
et le maintient jusqu’à ce que les gendarmes, avertis par le 
cabaretier s'emparent de lui, car tout indique qu'il est l'as- 
sassin. 

De retour chez elle, Pauline annonce à son mari qu'elle 
s'était absentée pour aller voir sa vieille mère nourrice qui 
était souffrante. ' 

Le lendemain. au Palais de Justice, Savernier, anéanti par 
la matérialité des faits, fait comparaître Jacques devant lui. 

Il lui demande de se justifier en disant quel était l'homme 
qui s'était enfui un instant après le crime, mais le malheu- 
reux ne pouvant et né voulant dévoiler le terrible secret, 
préfère se laisser accuser d'assassinat, et la Justice suivra 
son Cours. 

Pauline apprend l'arrestation de Jacques. Affolée, elle va 
retrouver son mari qui lui annonce que Jacques est un assas- 
sin, et que c'est l'échafaud qui l'attend. 

Pauline tente vainement de démontrer l'innocence du 
malheureux, mais le juge lui démontre que tout l'accuse et 
que son silence est une preuve de sa culpabilité. 

A bout de force et ne pouvant convaincre son mari, Pau- 
line avoue que c'était elle qui se trouvait avec Jacques, au 
moment du crime. 

Savernier, fou de colere, s'élance sur sa femme pour l'étran- 
gler, mais il se ressaisit et interroge l’infortunée Pauline, 


Er 
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comme juge, et non comme mari, car son devoir de magis- 
trat le lui ordonne. 

La conviction de Savernier est vite établie : Michal est l’as- 
sassin de James Kobb. Sur ces entrefaites, un notaire de la 
ville se fait introduire auprès du juge d'instruction et lui 
annonce que la veille il a reçu la visite d'un certain Michal 
qui lui a confié une enveloppe contenant certainement des 
valeurs. 

En vertu de son pouvoir discrétionnaire, le magistrat ouvre 
le pli et en sort les billets de banque volés à Kobb, dont il 
possède les numéros. ' 

Michal est arrêté et Jacques, reconnu innocent, est remis 
en liberté. 

De retour chez lui, Savernier annonce à sa femme que 
Jacques à été remis en liberté et qu'elle peut aller le rejoindre. 
Courbée sous le remords, Pauline supplie son mari de la tuer 
plutôt que de la chasser, mais Savernier, en juge plein de 
clémence, le cœur empli de douleur et d'espérance, lui mur- 
mure : 

« Il faut bien que vous viviez, pour que je puisse vous 
pardonner un jour. ». 

J'ai cité en premier lieu M. Pierre Magnier, car le rôle écra- 
sant du juge d'instruction repose en entier sur ses épaules. 
Le seul rôle féminin est tenu par Mlle Violette Gyl, qui est 
une artiste très humaine, très femme dans ses faiblesses et 
dans ses luttes, l'artiste a un masque expressif: fort jolie 
elle possède une réelle émotion qu’elle sait nous communi- 
quer. 

M. Pierre Blanchar est un jeune premier de grand talent, 
qui se perfectionne dans chacune de ses créations. Félicita- 
tions aussi à M. Léonce Cargue, fort intéressant dans son 
rôle fort louche, de Michal, et à M. Constant Rémy, tout à 
fait réussi dans son personnage de l'anglais James Kobb. 

Les photos sont excellentes et la mise en scène de M. Marcel 
Dumont est juste et très soignée. 

Je ne veux pas oublier l'orchestre qui, sous la direction dé 
M. A. Lepacq, nous régala d’une belle musique fort judicieu- 
sement choisie. 

Tous nos remerciements à la Maison Harry pour sa présen- 
tation du samedi 21 juillet. 

- ee 

Présentation du Lundi 23 juillet 1023 
Films Eclipse 

La Mouche. 

Avec Hazel Dawn. Comédie, 1,575 mètres. 

Un film très moyen, dont la principale interprète manque 
vraiment trop de beauté. Une jeune fille est ruinée à la mort 
de ses parents. Elle va voir l’Attorney qui lui accorde un 
délai pour payer sa dette, à la condition qu'elle l’aide à décou- 
vrir un voleur qui dévalise de nombreuses villas. Imbroglios 
sans nombre, un innocent est présumé coupable, mais tout se 
termine le plus heureusement du monde au gré de tous. 

Film très moyen. Ensemble terne, photos médiocres. 

és 
Phocéa-Location 

Pour gagner 100 millions (Rodolfi). 

Drame d'aventures interprété par l'athlète Ajax, 1.545 m. 

Je serais vraiment désireuse de connaître le nom de la prin- 
cipale interprète de ce film ! Le lundi est un jour néfaste aux 


CE PE SN ER 


artistes cinématographiques, elles sont, le premier jour de L 
semaine, laides et dénuées de talent. ! 

Ajax est un aimable garçon qui ne craint pas de cambriol! 
Pour Soutenir un grand orphelinat. « Haut les mains », 
le volé, nommé Vestrini, au voleur, et il reconnaît en ce def 
nier l'athlète Ajax. Celui-ci ne possédant pas un sou, Vh 
pour faire le bien. Le volé très touché (il y a de quoi), pla 
met 100 millions à Ajax, si celui-ci parvient à découvrif à 
fille de Vestrini, qui lui fut volée seize ans auparavant. 

Et notre héros part à la découverte de la jeune fille, acco! 
pagné de Pascal Ciuccio, un brave gendarme. Le voici su 4 
piste de la jeune fille, devenue la perle du cirque de Mastél 
Brown, un sinistre coquin. 

Après maintes aventures, les 100 millions tombent da 
les mains d'Ajax. 

L'athlète se livre à quelques acrobaties qui n'ont rien de 
bien extraordinaires. 

.Ce film est très moyen. 
-… 

Monte-Carlo. 

Plein air, 125 mètres: 

Nous avons déjà tant vu et revu de films pris à Mont® 
Carlo que je ne parlerai pas spécialement de celui-ci, qui ssl 
terne et d’un intérêt assez relatif. 


ee 
Présentation du Mardi 24 Juillet 1023 


Films Triomphe 


Le royaume des abeilles. 

Documentaire, 800 mètres. ; 

Une bande extrêmement intéressante. Il convient d'admi 
rer tout autant l'élevage des abeilles et la patience de l'OP* 
rateur. Nous assistons à toutes les phases de l'existence dé? 
abeilles, aucun détail n’est susceptible de nous échapper: LA 
photo fort judicieusement prise, est réellement très bonne: 

Film très intéressant à placer parmi les très bons docli 
mentaires. 

.— 

La Mère folle (film italien). 

Comédie dramatique interprétée par Soava Gallone, da” 
le double rôle de Bijou et de la mère folle, 1.900 mètres. 

Tiré du drame de Serge Homski, La Mère folle est ui 
drame d'amour très violent, et d’une action mouvementét 
L'artiste italienne, Soava Gallone, y est émouvante et fort 
belle. Sa composition de la Mère folle a été bien étudiée Ge 
reste toujours bonne, sans exagération. Beaucoup d'émoti0! 
se dégage de ce film. 

Le père Rosario, tenancier d’un bar louche, recueille uné 
jeune artiste de cirque nommée Bijou, accusée d’avoir volé 
Tous les hommes qui approchent de cette jeune femme n€ 
tardent pas à en être épris. Une misérable folle est, elle aus 
attirée par Biïou, qui, poursuivie par tous les hommes s'en! 
fuit du bar avec un pauvre musicien, Sergio, qui l’aime d'un 
pur amour. Bijou a été bonne pour la pauvresse qui recon 
naît en la jeune femme sa fille perdue jadis. Rosario retrouv® 
l'artiste. Au cours-d'une lutte la mère folle est blessée € 
meurt. Bijou et Sergio sont heureux, enfin. 

Film très public. Bon scénario. Bonnes photos. 
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Comptoir Ciné-Location Gaumont 
L'insigne Mystérieux (film français). 
” Après le récit de G. Lenôtre. Mise en scène de H. Desfon- 
ne interprété par Mille France Dhélia, MM. Candé, Her- 
M, Césaire, Viguier, Dartagnan, 1.900 mètres. 


here Éédition qui nous permet de voir un film français 
rêt à été par des artistes de choix. Nous suivons avec inté- 
listes opte de l’époque du conflit entre les bonapar- 
échirée es royalistes. Epoque troublée qui, dans le film, est 
ici les Par le joli sourire de France Dhélia, qui déjà montre 
Prit de décision qu’elle traça si bien dans La Garçonne. 
e 0 une fois, nous avons admiré l'autorité de M. Candé, 
ie de M. Hermann fort bien entouré d'une troupe 
Signe Ormant un ensemble extrêmement homogène. L'In- 
Mystérieux plaira au public. 
ee. 
La Flambée (Union cinématographique italienne). 
°Médie dramatique, avec Soava Gallone. 
is dont la projection a été faite la semaine 


AUS : 
“ : eScousse, 520 mètres. 
p, die burlesque en deux parties, formule américaine. 
Mouvement, mais peu de fond. 


Présentation du Mercredi 25 Juillet 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Pathé. Ournal. 


%S actualités dont quelques-unes sont intéressantes. Les 
i pres de la Radio téléphonie. Passée trop vite cette bande 
à pre ne peut être suffisamment suivie. 
,. €Y au studio Pathé. Ce malheureux bey ne semble pas 
éMent beaucoup. Ce n'est certes pas la faute des Etablis- 
Vieux S Pathé, mais d une ambiance peu récréative pour un 
êt de Usulman sursaturé de revues d'hommes politiques 
. léprésentations dans nos subventionnés. 
Rivée de Pélissier. La fête de gymnastique. On a chaud 
Barder ces gens s'agiter… 
0 4 -— 
k Lentre pas (film américain). 
Cêne comique avec Harold Lloyd, 340 mètres. 
. Tou 
Inter 


Best 


tle monde connaît « Lui », donc inutile d'en parler. Il 
as de pauvres scénarii et fait régulièrement les mêmes 
S et les mêmes facéties. Il y a des gens que cela amuse! 


(CFA 
Alvaire d'amour (film Albatros). 
mu Près le roman de Mme Noël Bazan. Scénario et mise en 
$ de M. V. Tourjanski, 2.000 mètres environ. 


Um 
Dar] ; 


d'un 
Port 
Si 


Nathalie Lissenko souffre, aime, pleure, et tout ceci 
À faute de son mari (dans le film). M. Vanel qui est doué 
Le Moustache et d’une vilaine nature. Mais ceci ne lui rap- 
€ lien, il est trompé (un peu seulement), il devient assas- 
ta 2 11 fait le méchant, martyrise sa femme. Mais tout s'ar- 

8e, grâce à Bérangère et au bon et parfait artiste Koline. 


Le sympathique lieutenant de cavalerie ne sera pas fusillé 
(nous avons eu très peur pendant 13 secondes 1/2), et le 
méchant Vanel se tue pour laisser Lissenko épouser le res- 
capé des fossés de Vincennes. 

Et tout ceci se passait boulevard Montmartre... la semaine 
prochaine ce sera plus loin, boulevard Barbès... et dans 
15 jours??? A Dieu vat!!! : 

-— 
Universal 

Le Flirt (Jewell). 4 

Drame interprété par Eelen Percy. 

Une réédition dont j'ai déjà parlé il y a quelques semaines. 
Un scénario intéressant et une bonne interprétation. 

* Film public. 


Présentation du Jeudi 26 juillet 1923 
Films Paramount 


Sur les grands chemins (film américain). 

Roman d'aventures interprété par William S. Hart, 1.650 m. 

Une succession de premiers plans, où nous voyons William 
Hart, le visage impassible et roulant de petits yeux vifs, puis 
un plan général : une femme d’une beauté contestable et un 
homme puritain et ennuyeux. 

En résumé : film moral à montrer dans les patronages. 

— 

Un record. 

Avec Bébé Daniels, 1.260 mètres. 

Une comédie alerte, menée avec entrain par Bébé Daniels. 
L'habituelle jeune fille américaine, indépendante et mal élevée 
(j'aime à croire qu'il existe aux Etats-Unis d’autres jeunes 
filles que celles que nous voyons à l'écran !) Il arrive à l'hé- 
roïne du film mille aventures variées et souvent amusantes. 
Film public. Interprétation homogène. Photos sans relief. 


DES ANGLES. 
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LES PRÉSENTATIONS 


‘ Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 
Compagnie Vitagraph 


25, rue de l'Echiquier. Tél. Louvre 43-07 
Présentation du Lundi 30 Juillet 1923, à 2 h. 30 
VirAGRapH. — L'Inestimable Jackson, comédie, 1 aff... . 1.800 
ViraGRapH. — Le sacrifice d'Héléna, drame, 1 aff....... 1.620 


ViTAGRAPH. — Zigoto au golf. 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Rosenvaig-Univers-Location 
4, boulevard Saint-Martin. 


Présentation du Mardi 31 Juillet, à 10 heures 

Le Ravin de la Mort, grand drame en 6 parties, la der- 

nière seperproduction du célèbre Luciano Albertini 

et de la nouvelle vedette Lya de Putti, 1 aff. 160/240, 
2 aff. 120/160, 1 série de photos, clichés. 


34 LE COURRIER CINÉMATOGR APHIQUE 
AE M A SE re SOS 


Gaumont-Théâtre, 7, boulevard Poissonnière 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du Mardi 31 Juillet, à 2 heures 30 


(Livrable le 3 Août) 


Gaumont-Actualités. n° 8€... 0 200 
Livrable le 28 septembre 1923 

Mermain Comédie, ExcLusIviTé GAUMONT. — Le rêve de 

Titine, comédie burlesque en deux parties, 1 aff, 110/150 560 


UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITATIENNE. (Controlé en France 
par Gaumont). — La Blessure, d’après la pièce d'Henri 
Kistemaekers, interprétée par Francesca Bertini 1 aff. 
MU SU D Jeu de Bhoos See eue LUI 0 Pie 

FiRsT-NATIiONAL, Exclusivité GAUMONT. -- Avec les loups, 
drame interprété par le chien Vivax, Irène Rich et Lee 
Shumway, 1 aff. 110/150, 1 aff. photos 90/130, 1 jeu de 
PHOÉOS EEE NE LEA TR A RAT 070) 


EEE ——— 


Barbès-Palace, 34, boulevard Barbès 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du Mercredi 1: Août, à10 b. 

PATHÉ-CONSORTIUM-CINÈMA. — L'erreur du Muri, comédie 

en 5 parties, interprétée par Leah Baird, 2 aff. 120/160, 
1SéMe depot os re ANSE ....Environ 1.600 
Livrable le 12 Octobre 

PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Une Journée à Loupoc 

Plage, scène comique interprétée par Harry Pollard, 
Eat 120 160 PRE ER ER te ue, MENT. 280 
Livrable le 12 Octobre 


PATHÉ-CoNsoRTIUM-CINÉMA. — Pathé- Revue n° 37, 1 aff. 
pencrale {20/00 RARE en ...... Environ 200 


 Livrable le 14 septembre 


PATHÉ-CONSORTIUM-CiNËE MA. — Palhé-Journal, actualités 
mondiales, 1 alfiche générale 120/160 


PP een nan nee n ans aan senanennannnnusnnenanasnnnnscnnn os asanconannocecaenc 


- Petites - 


caisse et contrôle. R 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Marti 
Union-Eclair-Location 

12, Rue Gaillon. î 
. Présentation du Mercredi 1er Août, à 2h. 15(rez-de-chauss 
Éclair-Journal, actualités du monde entier... .... Rio 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Super-Film-Location 
8 bis, cité Trévise. 

Présentation du Mercredi 1: Août, à 2h. 30 (premier éti 
SPC —= L'alpinisme, école d'énergie, documentaire. 
CHRISTIANIA FILM. — Le Cirque rouge, drame, aff. 120/160 
MÉTRO. — Malec champion de tir, comique aff, 120/160.. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
De Thoran 
15, Boulevard des Batignolles 
Présentation du Mercredi 1* Août 1923, à 10 h. (premier 4 
Flirt-Palace, comédie interprétée par Muriel Ostriche.…. 


La Libre Belgique, documentaire du plus puissant 
OCR EST RARE ANA AR 
EEEEEEEEEE——————— 
Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramouf 
53, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 2 Août 1923, à 10 heures 
PARAMOUNT. — Morane le marin, drame interprété par 
Dorothy Dalton et Rudolph Valenlino, aff. photos... 
PARAMOUNT. — À la manière de Roméo, Christie Comédy, 
AIDOHOS ER EN ee nl EME eve 
PARAMOUNT. — Grenade (Andalousie) docum. n° 101 .... 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière: 
Cinématographes Harry 


158 ler, rue du Temple Tél. Archives ! 
Présentation du Samedi 4 Août 1923, à 10 h. 
SELEGT-PICTURES. — La Païrouille de Minuit, drame du 
célèbre metteur en scène T. INCE RAS ARTE AMEN 


CHRISTIE CoMEDIES. — Ce lourdaud de Bobby, comique, 
1 affiche 1e 


ANCIEN DIRECTEUR grosse firme location, A VENDRE perforeuses Debrie mod 


ancien exploitant, cherche direction ou 14, « 
FRA N C gérance, au besoin, femme, fiile et fils pour | tireuses, deux dégraisseuses. Prix exceptl 


éférences premier ordre. | nel. Ecrire F. GC. au Courrier. 
écrire C. U. au Courrier. 


19 pas actuel, 
(19 à 
(30) 


Annonces la ligne CINÉMA TOGRAPE 


OFFRES D'EMPLOIS 
ON DEMANDE fe", Cémaba 


gérant possédant excellentes références et 


petit cautionnement. Ecrire au Courrier qui 
transmettra. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


référence. Ecrire L.. 


ISTE 17 ans d'expérience 

dans les diverses branches de l’exploita- Rae à RATE see M. 
tion, parlant passablement anglais, demande Ron UT Etre es 
place même à l'étranger. Ecr. LANDUREAU, | C0 q ASE 


5. impasse du Couvent, Bordeaux 0) ——————— 
pérateur électricien, connaissant répara- 
tion d'appareils, cherche place. Bonne 

C. au Courrier. (30) 


es nn 0 Lui (O0) 
ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
A ae 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


VENDRE un appareil Ernemann 
neuf et complet, bobines 600 mê 


(27-28-29: 


OSTE COMPLET RADIUS excellent € 
à vendre. Ecrire C. G. au Courrier. k 
(25 4 


CCASION Fauteuils et Strapontins disp 
nibles. Pierre POSTOLLEC, 66, rue 
Bondy, Paris-10e, 


N DEMANDE À ACHETER lots importtl 
de vieille ferraille. Faire offre par eécrl 
Courrier. (19 à: 


ON OPÉRATEUR monteur élec. connais. 
A fond oh TARN let à parce ue FLEURET & LADOUCE PT 


projec. moteurs à gaz et à essence, 15 ans de 
métier, références sérieuses, cherche emploi 
Paris ou Province. Ecrire G. C. au Courrier 
qui transmettra. (30) 


CN RIT AE à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. (5 à...) 


RISE DE VUES. Grand choix d'appareil 
accessoires pour amateurs et professi 
nels. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bond 
Paris-10+. (28 à- 


FAUTEUILS," 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


(Suite.) 


DÉCORS POUR SCÈNE 


PETITES ANNONCES 


pontins,Bancs, Chaises 


abr È 
FA rication et prix défiant toule concurrence 


FA DELA PORTE , Constructeur 


no” 


Flus 
| Parender listes HODEL P 


AU 
Srstèm 


43 R 
Led de Reuilly 


pote Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Arrêt” * Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra 


#au Monument du Pré-Saint-Gervais. 


* Gutenberg 49-11. 
T 
PÉGHAIRE 


One : DIDEROT 31-93 


(4 à. 


-) 


OCCASION tous genres et prix, de. 
aul,3, rue Bergère, 
(51...) 


EUILS & STRAPONTINS 


€ de Fermeture breveté S. G. D. G. 


Paris (12°) 
(18 à...) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


Doc 


Un. 
AGE 


| 
F: 


sus 


Poste 
tartes à 


de 


(is 


KS _ARTISTIQUES 


St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-25. 


datée» VENTE, LOCATION de tous 


8 de salles et de projections, fau- 


de sortie, 


a 


LV ND}! 
À ENDRE lot important d'affiches 120<160 


jitdruple, éditions récentes, a vendre 


ro! 
dam 
dar. 
ie). 


ra Postes complets, cabines, chalumeau. 
SA Ylox""et fournitures; ‘“L'Irradiant”, 

ncandescence, etc., etc. Tickets et 
(4 à...) 


Minimum 1 fr 50 pièce. Photos et 
°-litho dernières productions. Prix à 
S'adresser à E. SAVARY, Bohain 


1 ESS 


Shai 


tériel d’exploita- 


us AGHETEUR es Cinéma : 


8 de scène, fauteuils à bascule ou 
Récay,s 8pparells de projection, etc. 
def en même temps offres de location 


ms 


(2 jour pour ouverture le 1: septembre 
HNGye Par Semaine). Faire offres : 


TEE Eugène 
ITR administrateur Salle des Fêtes, 
= ‘aultier (Indre). (30-31-32) 


FA 


do 
Ace 


ISsac.les- Mines (Puy-de-Dôme). 


UTEUILS, 


Jus ACHETEUR 300 fauteuils occasion 
My et bois et dynamo 10 à 12 ampères 
ntinu. Faire offre à WARSCHAVSKY, 


(30) 


MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 
CHAISES, STRAPONTINS, Décors de Scène 


| A Installation complète de Salle de Spectacle 
© PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE == 
| VUS Traversière, à BILLANCOURT (Seine) 
“1 Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu’à Pont Billancourt. 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande. 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


MARZO, Maison 


Fondée en 186O 


39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport, PARIS-13° 


Occasion — Prix spéciaux pour intermédiaires 


ROUPES ÉLECTROGÈNES, parfait état, 
disponibles. Magasin. Aster, Bailot, 
Japy, Masson, visibles en marche, Pierre 
POSTOLLEC, 66, rue de Bondy. 


| FAUTEUILS et STRAPONTIN 


Fabrication soignée 


GASTON 


(48 à...) | Paris-10e, 


Facilite toute transaction (2 à...) 


ROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- 

sion. Renseignements et tarif sur demande 

Fournitures générales pour salles de Bal et 

Cinémas. Tél. Nord 67-52, 66, rue se ne 
28 à... 


NEUFS et OCCASION 
à des prix imbattables 
-:- Travail garanti 


PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : MARCADET 20-92 


Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement. — Livraison rapide, 


| \ (9 à...) 
2 f n # 
ACHAT ET VENTE DE FONDS ÉCOLE Pérsrogmphistes” del France 


JE CHERCHE Gé" 

MUSIC-HALL 
Paris, Seine ou Seine-et-Oise à 
avec promesse de vente. Ecrire A. C. bureau 
du Courrier. (27-28-29-30-31) 


0" RECHERCHE une salle de spectacle 
cinématographique, location, soit Paris 
soit banlieue. Ecrire offres au Courrier qui 
transmettra. (i2à 


POUR CÉDER ou REPRENDRE CINÉMA 


S'adresser DOUCET, 20, rue Maillotte, Lille. 
(13 à 13) 


= 


ONSIEUR cherche Cinéma ou Salle des 
de Fêtes à louer, province seulement. 


Ecrire J. F. au Courrier. (28-29-30) 
CIN = Est, affaire intéressante. 
Pressé, avec 30.000. 


DEMOL, 10, rue Saint-Lazare. 
(30-31-32-33-34-35) 


DEMANDES ET OFFRES DE CAPITAUX 


Î 000 frs Ciné ou Théâtre à louer à bail. 
Ecr. DUPONT, 20, Faubeurg St-Denis, FR 
3 à (29-30) 


DIVERS 


ERVEILLEUX MATÉRIEL DE VOYAGE 
avec lampes Jupiter 950 ampères-110 volts 

à louer ou à vendre à des conditions excep- 
tionnelles et avec garantie. S'adresser à : 
Th. Hémès, 8, rue de Bellefond, Paris-9%e, 
; (22à...) 


Téléph. : Auteuil 06-36 


récompense à qui m’indiquera | 


Cours de projection et de prise de vues. 
Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris-10°. 


eue, Province 


Pour ACHETER 
ou VENDRE 


oN 
Aûr 


vous à : 


M. BERTHOT 


31, quaides Brotteaux, Lyon 


(5 à 30) 


CINEMA : 


PLACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 


2à 7h. (22 à 42) 
TICKETS d'entrée numérotés ; notre 
spécialité; meilleur marché 

de tout Paris; livraison immédiate; passe- 
prions imprimerie Gireult et Buffeult, 
, Bd Jourdan, Paris-14 . Tél. : Gob. 38-47, 
(20 à 29) 


DIRECTEURS ! EXPLOITANTS | 


Ne fermez pas, ne vendez pas! 
Vous aurez du succès, Demandez 
Notice gratis à G. GLORIA 
Nice, 6, Place St-François. 
(25-26-27-28-29-30) 


EE CINÉMATOGRAPHIQUES. Fonc- 
tionnement automatique. Installations se 
déplaçant rapidement. Livraison immédiate. 
S'adresser à TH. HÉMÈS, 8, rue de Bellefond, 
Paris-9e. (26 à...) 


L' PUBLICITÉ DE L'AVENIR PAR LE 
FILM SANS FIN, appareil à déroulement 
continu, dans un meuble déplaçable, conte- 
nant un film de 400 mètres, cadrage automa- 
tique. — Tu. HÉMÈS, 8, rue de Bellefond, 
Paris-9°. (26 à...) 


ndant toute la durée de la crise, « Le 
Courrier » offrira à tout acheteur du 


numéro de la semaine, à ses guichets, le 
bénéfice d'une petite annonce de deux 


lignes dans la rubrique : « DEMANDES 


_|n'EMPLOIS ». 


Il n’est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


PETIT ES ANNONCES 


4 
4 
4 
he du Courrier É inématographique 14 | 


| 

| 

| 
à 


j 
Pour se procurer des Capitaux : ‘4 


Pour tendre ou acheter un Cinéma 
Pour vendre ou acheter du Matériel neuf : 

ou d'occasion | | 
Pour engager du Personnel | | 
Pour trouter un emploi 1 
IL est indispensable d'employer les PETITES ANNONCES du Courrier Cinématographique 4 
à1F RANC la ligne : de 35 lettres ou signes. | 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adressez-le, accompagné du montant de l'annonce, au “4 


COURRIER GINÉMATOGRAPHIQUE, 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS | 


(SERVICE DES FERUES ANNONCES) 


ORDRE D'INSERTION 


Potated 


_ Veuillez publier dans le Courrier l’annonce ci-dessous : 


lignes à un franc que je vous remets ci-inclus en un manduat-poste. 


#1 SUCCÈS CERTAIN #4 | 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. E: PA ne imp. du COURRIER, 26, Rue du Delta — Tél.: Trud 28-07 
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